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Le dix-huitième congrès de |’ 


Association 


d'Education du Manitoba fut un réel succès 


Un grand nombre de délégués de la ville et de la campagne participent aux 


délibérations. M. Robert Gauthier, directeu 


de 


r l'enseignement du 


français en Ontario, prononce une intéressante conférence, 


NOTRE FOI, 


)JNIFACE fou posante de membres du clergé, de religieuses, d’insti- 
k délégués de la ville et de la campagne a particiné au dix- 
4 d'Education des Canadie Français du Manitoba qui 
Î ace les 8 et 9 octobre, Les organisateurs avaient craint 
fermes n'eussent empêché les representanis des centres 
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te L ement 
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ie l'Associa- 
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de 


le 
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| tent 243 classes, Des 7,051 élèves 
à | qui fréquentent ces écoles, 6,286 
|sont catholiques, 4,761 de langue 
française et 2,290 de langue an- 
| glaise. Sur les 4,761 élèves de 
| langue française, 4,258 suivent le 
En de l'Association au 
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M. le Dr Paul-Emile LaFlèche, 


complet, 271 un programme par- 


de Winnipeg, | tiel et 232 n'étudient pas le fran- | 
de l'Exécutif 
le 


régulière 
lu 


chirurgien-dentiste 
que membre 
réunis assemblée 
mer 11 octobre ont él 
a président général | 
de d'Education des 
C français du Manitoba 

1Flèche fut vice-pr 


les 8 


en 


çais , 
M. l'abbé Deniset-Bernier 
une suggestion qui mérite une 
mention ‘spéciale, 11 exhorta les 
[commissaires d'écoles à mettre 
|une enseigne bilingue sur leur 
6- l'école ou proclameront ainsi pour 
] élèv et pour le public le 
tère nfficiellement bilingue 
tre pays | 
Le comité des Bourses 
R. P, J, Méthé, O.M.I, 
t lent du comité des Bourses, ex- 
sont les différen- 
es qui peuvent être ob- 
rnement provin- 
de la San- 
ducation. Il 
rs et les 
ires à faire 
sur le gouvernement 
pour que celui-ci ob- 
de bourses du Fédé- 
ur la province 
Séance de l'après-midi 
ince de l'après-midi fut 
consacrée surtout à l'étude des 
ments à la Constitution. | 
Le principal amendement a trait 
it à la constitution des cer- 
de d'Association. 
es comités paroissiaux 
du curé de la pa- 
des commissaires d'éco- 
es du district 
de remerciements fut 
l'Exécutif sortant de 
au R.'P. M. Cardn, SJ. | 
ix autorités du collège. Le 
offrit également ses re- 
et, ses félicitations | 
St-Laurent, premier 
1 Canada, et à M 
remier ministre de la | 
Québec, pour avoir 
ntribué à faire re- 
façon pratique le 
liñgue du Canada. 
ou Joubert 
Æ entant de l'Associa- 
les C anadiens français de la 
*wan, M Joseph Jou- 
ut ‘ensuite appelé à adres- 
parole. Il se déclara en- 
magnifique et très in- 
! nngrès de notre Asso- 
“Vos problèmes sont les 
que les nôtres; vos dan- 
vos faiblesses, 
déclara que sa 
l'#option avait les yeux 
» groupe 
S. Exec. Mgr G. Cabana 
Ne pouvant participer à la sé- 
re, S. Exec, Mgr G. 
evêque coadjuteur 
invita les délé- 
trer optimistes. À 
ecommandations, 
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erveu- 


115 1€ 


Rapport du « ’ et ] proportion 
Seance de elôture 


1x ev 


La Li 


resenta 


| d'Educatic 


devons la création du concours 
de français, la formation de l'As- 
sociation des instituteurs et de 
celle des commissaires d'écoles”, 
déclara M. Gauthier. 

Le conférencier parla longue- 
ment du concours de 
l'Ontario et nous suggéra de nous 


Gauthier, et nous n’aurons pas à 
quémander de positions, On vien- 
dra à nous ,,.” 


M. Gauth par son éloquen- 
ce, sa conviction “et par son ta- 
lent d’intéresser, a créé une vive 
impression chez les délégués 

Le R. P. G. Belcourt, S.J., pré- 
senta le conférencier et M. A. 

ffrit les remercie- 

le tance 

, I Serge de Fleury 
( le F ce à Winnipeg, dit 
sa joie d’avoir assi 
Il se déclara prof 
fié de l'oeuvre magnifique ac- 
pt. ie par l'Association d'Edu- 
catl 

Pa “ê ogramme r sical, sous la 
| direction du R + Caron, clôtura 


18ème c« 
in 


le 


ngrès « 


français de | 


inspirer de la formule au Mani- | 
| toba 
“Soyons compétents, dit M. 


NOTRE LANGUE! 


Le LE 


WINNIPEG, MAN. VENDREDI 13 OCTOBRE 1950 


Cagnants du trophée de “La Liberté et le Patriote” 


La présentation des trophées de La Liberté et 
contribué en faveur du Sou de l'Ecolier eut lieu dimanche soir, à l’occasion de l'ouverture 
On remarqué sur cette photo les élèves de l'écolëé Lee, de Notre-Dame de Lourdes, 
est Mlle Blanche Gaborieau, Cette école a contribué $30.00 pour 


le Sou de l’'Ecolier, 


1 
| 


le Patriote aux écoles ou classes qui ont Je plus 


du congrès. 
l'institutrice 
une moyenne 


dont 


soit 


de $5.00 par élève. On voit sur la photo l’ancien président de l'Association d'Education, l'hon, L.-P, Roy, 
et Mile Gaborieau, accompagnée de ses élèves. 


Pour les classes de 20 élèves et plus, la classe des grades 
la direction des Soeurs de St-Joseph, a remporté la première place. 
la catégorie des classes de 10 à 19 élèves, 
a direction des Soeurs Oblates, 


sous 
Dans 
sous 


s'est classée première 


Proclamation du dogme 
de l'Assomption à Rome 


CITE DU VATICAN; = Les 


détails de la cérémonie de la pro- 
clamation du dogme de ;/ l'As- 


somption le 1er novembre’ n'ont 
pas encore été fixés fitielle- 
ment. Cependant, on croit savoir, 
selon des sources dignes de foi, 
qu'une partie de la cérémonie, cel- 
le de la proclamation elle-même, 
aurait lieu sur la place St-Pierre, 
tandis que la messe solennelle 
serait célébrée à l'intérieur de la 


|: basilique. Il va de soi que la dé- 
l:cision définitive dépend en gran- 


de partie du temps qu'il fera dans 


‘la période précédant immédia- 
tement la date fixée. D'autre 
part, l’“intimation” ou convocation 


e l'Association | 


des cardinaux et préläats que com- 


porte le programme général de 
la cérémonie, n'a pas encore été 
publiée. On sait déjà, cependant, 
que le tableau de la Madone “Sa- | 
lus Populi Romani”, devant lequel | 
la proclamation sera faite, sera | 
transporté, le 31 octobre au ma- 
tin, de basilique de Sainte- 
Marie -M: ijeure, où il est conser- 
vé, à la basilique de l'Ara Coeli, 
puis, l'après-midi, à la basilique 
St-Pierre en procession solen-| 


nelle à la lueur des cierges. 
ra accueilli à l'entrée de St- 
Pierre par Pie XII qui donnera 
sa bénédiction. Au terme de la 


se 


| cérémonie même de la proclama- 


11 | 


Au congrès de l'Association d'Education 


| emprisonnement 


tion, le lendemain ler novembre, 
le pape donnera la bénédiction 
“uybi et orbi”., Ce jour marquera 
également la fin de deux impor- 
tants congrès, le congrès mario- 
logique et le congrès marial au 
cours desquels seront discutées les 
raisons qui ont milité en faveur 
de la proclamation du dogme de 
l'Assomption, 


4 baptistes condamnés 
à la prison à Val d'Or 


VAL D'OR Le Rév. L,. T, 
Heron, ministre baptiste, et trois 
membres-de sa secte ont été con- 
damnés récemment à $40 d’amen- 
de et aux frais, ou à défaut, 


deux mois de prison. 

Le recorder Baillargeon leur a 
dit qu'ils étaient en mépris de 
cour et que si les frais légaux 


ne sont pas payés à la fin de leur 
ils devront pas- 
ser deux autres mois à l'ombre, 

C'est la troisième fois que le 
Rév. Heron est envoyé en prison. 
Ses “collègues” sont sa soeur, Isa- 
belle, qui vient de passer deux 
mois au cachot, Bernard John 
Holloway, de Toronto, et William 
Leslie Philips, de Brantford, 
deux étudiants au séminairc 
tiste de Toronto. 


ous 


la séance de clôture du congrès de l'Association d'Education, 


Une 1! e nombreuse à assiste à 

ñ Elle a pu entendre M. Robert Gauthier, que l'on voit à droite sur Cette photo, prononcer 

ur la survivance française en Ontario. Le distingué directeur de l'enseignement 
ança vince voisin parlé avec feu des ‘progrès extraordinaires que les Canad 

français ont ré és dans leurs € ts ndaires. On remarque sur cette photo 

Sauveur Mareoux, ministre d muni S. Exec. Mgr Georges Cabana, archevêque coadjuteur 

ie St-B M. Robert Gauthier, Ce nier est natif de la province de Québec, mais il a fait 

te étud econdaires à l'Université d'Ottawa. 


a | aux forces 


| la grande lutte qui 


5 à 10 de l'école Lafortune de Woodridge, 


la classe des grades 6 et 6 du couvent de St-Charles, 


Aide demandée 
à la religion 


WASHINGTON Le comité 
du président Truman sur la re- 
ligion te le bien-être des forces 
armées a invité les Eglises et sy- 
nagogues à faire campagne pour 
accroître l'influence religieuse 
chez les hommes et femmes des 
services armés. 

Dans sa déclaration présentée 
à M. Truman à la Maison Blan- 
che, le comité déclare que li’ssue 
de la lutte contre le communis- 


| me se trouve dans l'esprit et dans 


l'âme de la présente jeune géné- 
ration. + 
“Leur bien-être 


spirituel doit 


| être notre soucis constant tandis 


armées, 
famille 
comite. 


qu'ils sont dans les forces 
loin des influences de la 
et de l'Eglise, déclare le 

“Ce programme doit procurer 
religieuses de notre 
avantage suprême dans 
déterminera 
“uler ou con- 
vers ses hautes 


pays un 
si l humanité doit 
tinuer sa marche 
destinées,” 


L'Australie 


bap- | 


| minés par 


dénonce les 


persécutions 


LAKE-SUCCESS, N 
L'Australie a présenté à l'O.N.U, 
une résolution dans laquelle elle 
expose des cas de violation évi- 
dente des droits et libertés de 
l'homme dans la Bulgarie, la Rou- 
manie et la Hongrie, trois pays 
dont les gouvernements sont do- 
les communistes. 

La Grande-Bretagne, les Etats- 
Unis et l'Uruguay ont prompte- 
ment accordé leur appui à la ré- 
solution mise de l'avant par M. P. 
C. Spender, ministre des Affai- 
res étrangères de l'Australie, à la 
commission politique spéciale de 
l'Assemblée génér 

Le délégué australien, 
V, Cohen, a dénoncé le 
la Bulgarie, de la Roum: 
la Hongrie de discuter 
tions portées contre elle par sui- 
te de l'emprisonnement du cardi- 
nal Joseph Mindszenty et de 
suppression des libertés religic 
ses et politiques dans ces trois 
pays 

“Cette longue série de procès 
politiques constitue une preuve 
convaincante de la corruption en- 
tière de la police et des tribunaux, 
pour des fins purement politi- 
ques’, a dit M. Cohen. 

“Nous ne devons jamais oublier, 
a-t-il poursuivi, que la terreur et 
l'agression à l'intérieur d'un pays 


Y. 


ale, 

3enjamin 
refus de 
inie et de 
les accusa- 


ont toujours, dans le passé, prépa- 
ré |’ agression extérieure et la 
guerre. 

Le délégué soviétique, Jacob 


Malik, a écouté en silence le dis- 


cours du délégué australien 


bisous tchèques 
enlevés par les Rouges 


«PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


| Nouvel Exécutif de 
l'Association d'Education 
| du Manitoba 


élus mer le l'Exé- 
| cutif iélégués dont les noms 
uivent: M. Maurice Arpin, Mlle 
| Antoinette Baril, S. H. le juge J 
IT Beau! en, MM. L. Bétournay, 
| Léon Bruyère, Joseph Chaput, 
| Louis Deniset, Mile Patricia Des- 
| jardins, M. Henri d'Eschambault, 
rh Léonie Guyot, M. Armand 
Flèche, Dr P.-E. LaFlèche, Ma- 
jor J.-C. Lavoie, MM. B. Léveillé, 
|J.-A. Marion, Alfred Monnir, 
| harland Prud'homme et William 
Ray m nd 


|térieurement dénoncé les partis 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


Mrto.n 


CREDIT JEWELERS 


Mgr Stépinac préfère 
rester dans sa prison 


BOSTON —- S, Exe, Mgr Sté- 
pinac, archevêque de Zagreb, 
Yougoslavie, emprisonné pour 
sa résistance au communisme, 
a refusé la liberté qu'on lui of- 


frait à condition qu'il quittât |! M. William Raymond, qui fait 

son pays, a déclaré récemment |partie de l'Exécutif Associa 

le cardinal Tisserant, [tion depuis 1928, a été élu 
En visite au séminaire de St- | présidânt 

Jean, le prélat français a décla- | 

ré qu'il avait été informé que | Trésorier 


Mgr Stépinac était malade dans 
sa prison, 

Son Eminence a exprimé l'es- 
poir que le communisme per- 
de du terrain en Europe. 

“Dans mon diocèse d'Italie, 
au nord-ouest de Rome’ a dit 
le prélat, “le nombre total des 
électeurs communistes est infé- 
rieur à celui des mernbres ins- 
crits au parti. Par le passé, Je 
nombre des votes communistes 
recueillis dépassait celui des 
membres officiels”, 


Intense propagande 
en Allemagne-Est 


BERLIN Une armée, de 
100,000 agents de propagande par- 
courent la zone allemande de l'est, 
réclamant un endossement unani- 
me envers la politique du gou- 
vernement communiste de l'est à 
L prochaine élection de diman- 
che, 

L'organe officiel de la commis- 
sion de contrôle soviétique, ‘“Tae- 
gliche Rundschau’, rapporte que 
les agents vont entrer en contact 
avec les votants de 9,000 villes et 
villages. 

L'organe soviétique avait an- 


M. Charland Prud'homme fut 
réélu trésorier. 


Comité d'Organisation 


non communistes avec une extré- 
me vigueur. On sait que quelques 
chrétiens démocrates et libéraux 
démocrates briguent les suffrages. 

Le ‘“Taegliche Rundschau' dé- 
plore le manque de zèle politique 
de certaines provinces, notam- 
ment de la Thuringe, qui avait 
été occupée par les troupes armé- 
ricaines jusqu'en 1945, avant d'é- 
tre remise aux autorités sovié- 
tiques. 


Les Etats-Unis 
ne doivent plus 


être affaiblis 

WASHINGTON —— Le général 
George Marshall, secrétaire à la 
défense, a affirmé avec force que 
les Etats-Unis ne devraient ja- 
mais plus se permettre d'être aus- 
si affaiblis qu'ils l'étaient lors du 
début de l'affaire coréenne. 

C'est devant le congrès des mai- 
res, qui se tient actuellement à 
Washington, que le général Mar- 
shall a fait ces déclarations, Il a 
ajouté que l'Amérique pouvait ti- 
rer de cette expérience la leçon 
qu'elle devait, dès maintenant, 
profiter de sa grande producti- 
vité pour rétablir promptement 
ses défenses, 

Une démocratie, a déclaré le 
général, se trouve désavatangée 
par rapport à un agresseur quel- 
conque qui choisit le lieu et le 
moment de son agression. Mais, 
a-t-il ajouté, ce n'est pas là une 
raison pour que les Etats-Unis 
se permettent de devenir de nou- 
veau “dangereusement faibles”, 


M. Alfred Monnin 


a été €! 
d'Organi 


u pré 


sident du Comité ation 


et des Finances, 


Fonctionnement Scolaire 


Aucune persécution 
religieuse dans 


le Québec 
MONTREAL — Le Rév. Joseph 
MeClelland, pasteur de l'Eglise | 


presbytérienne de Val d'Or, a dé- 
claré ici que le différend êéntre 
Val d'Or et les prédicateurs bap- 


tistes ne constitue pas un acte | 

Plus de 30 baptistes ont été * 
arrêtés à Val d'Or récemment! Le Rév. Frère Bruns, principal 
| pour avoir organisé des assem- | 4, l'Ecole Provencher, a été réélu 
blées publiques dans les rues, | 


| Val 


| religieuses 


| ances particulières qu'il ne s'en- 


CITE DU VATICAN La radio 
du Vatican annonce que Mgr! 
Paul Gojdic, chef spirituel des! 
catholiques de l'est de la Tet 
coslovaquie, est disparu de r 
diocèse dé pre »v et qu'or t 
sans n € 

Mgr Bas il “He che »w, vicaire gé 
néral du diocèse de Presov et a 

tant de Mgr Goïdic, est lui 

le al 


président du Comité de Fonction- 


sans permis. Les personnes ainsi nement Scolaire, 


arrêtées ont préféré aller en pri- 
son plutôt que de payer l'amende, 
de persécution religieuse de la 
part des autorités municipales de 
Val d'Or, 

“Il est impossible de s'entendre | 


Comité des Relations 
Extérieures 


avec ces personnes et je com- 
prends parfaitement le conseil 
municipal de Val d'Or. Les au- 


tres dénominations religieuses de 
d'Or ont les permis néces- 
saires pour toutes les cérémonies 
extérieures qu'elles 
désirent. 

“Les baptistes, ils ne compren- 
nent rien au rôle de l'Etat et au 
civisme. 

“Le groupe baptiste est radi- 
cal et c'est à cause de ses croy- 


tend même pas avec les protes- 
tants et les catholiques”, à décla- 
ré le Rév. McClelland. 


On trouvers dens cette édition 
les rubriques suivantes: 
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Exchusit à 


“La Liberte et le Patriote” 


par Jacques LEMOYNE 


Les 
nont pa 


dernière sé 


J0ortun 


F 
5 


1 11 & 
gérant Eddie 
‘ent confiance 
relève pour l'en- 
ticule et, n'eut 
ravail de Vic 
“fini” de l'an 
Jimmie aurait pu facile- 
"nt gagner cette joute 
Stratégie habile 


1 en effet que le 


anGaerr 


le lanceur 


En ch ant Konstanty, Saw- 
( avait que les Yankees n'a. 


eu la chance d'étudier 
t longtemps les lancers de 


pendar 
encart 


} Joueur 


York s'étaient efforcés surtout 
d'étudier les faiblesses des régu- 
liers de Sawyer, et ce dernier leur 
jouait le tour en lançant Konstah- 
ty d la mêlée, Ce truc faillit 
réussir, mais Gerry Coleman, en 
faisant compter Bobby Brown, | 
lé it à son tour le stratège 
Sawyer, par l'entremise du stra- 
ge stengel, l'homme dont 
était qué il y a deux ans, 
qu'il accepta de conduire les 


Yanker 

Il appartenait cependant à une 
grande étoile du losange de par- 
ticiper à l'incident le plus drama- 


tique de toute cette série, à notre 
humble avis. Joe DiMaggio, le 
grand joueur des Yankees de 


New-York, le héros de toute une 
génération, se devait de mettre fin 
à un autre duel de lanceurs en 
er un magnifique  cir- 
cuit, À ja dixième manche, alors 
que dé pointage était égal, 1 à 1, 


Répondez 
aux besoins 
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Donnez suffisamment 


par l'entremise de votre 


COMMUNITY 
CHEST 


I! 


| 


| Russ Meyer, 


. Les éclaireurs de New- | Comme 


re Robin Robe 


20 joutes cet 


q 


2 } 


iécc 


iser Yankees 


Di Maggio 
1 plaque et claque la 
lle dans les estrade 

Brillant retour 
midable 


ire 


p- 
DiMaggio 
serie 


était le se 

que 
d'une mon- 
signi- 


autres coups 


Mais 
que les 
par! 
dé 


4 

pa 
arler in 
plaque 
le 


a encore, du 
1kee Clipper 


DiMaggio, qui 


a ete 
avait 
cours de 
qu'il frappait 
pas assez fort. Mais Casey Stengel 


à été assez bor t 


1 seconde joute 


au 


ne 


parce 


tège et à eu 


\ DiMaggio pour 


re 


assez confiance 


jeu irder 


sur 


frappé une seule fois en lieu sûr, 
en 18 manches 

Quelques 
ploit, Joe 


rou:ant 


minutes avant son ex- 
avait attrapé un dur 
> Granny Hamner pour 
dernier à un 


buts et l'empêcher 


limiter 
deux 
ter 


ver 


ce 


de comp- 
Joe voulait prou- 
n'était grand 
saisons passées il n’en 
était pas moins un d 
immortels du baseball. Son 
tour en grande forme à fait ou- 
blier ses faiblesses de la saison 
1950. DiMaggio appartient au ba- 
seball, comme Morenz appartenait 
au hockey, et même au déclin de 
sa carrière il demeure encore le 
joueur au coup de bâton dévasta- 
gros 


par 
que 
joueur des 


la 


s'il. pas le 


encore 2 | 


re- 


, au bras sûr et au coeur 
une montagne. 
Qui s'est ennuyé? 

Après les moments dramatiques 
vécus par les amateurs de base- 
ball au cours des deux premières 
joutes, on aurait eu raison de s'at- 
tendre à ce que la troisième joute 
soit dénuée d'instants 
ques. Mais il n'en fut rien, Les 
Phillies prirent le premier 
de rideau, en envoyant au mon- 
ticule le vétéran Ken Heintzelman 
qui, apres une magnifique saison 
en 1949, déclina en 1950, Mais 
dans la troisième joute de la série 
mondiale, Heintzelman savait 
qu'il, ne pouvait pas reculer ou 
faiblir, Pendant huit manches ses 
lancers immobilisèrent presque 
totalement les Yankees. Puis, au 
cours d'une huitième manche dra- 
matique, 
et remplissait les coussins. 

Jim Konstanty accourait à son 
aide et allait au monticule pour 
la 75e fois cette année, Il s'en 
serait sans aucun doute bien tiré 
si le jeune Granny Hamner n'a- 
vait été commettre une erreur 
coûteuse sur un coup de Bobby 


teur 


Yankees d'égaliser 
privait les Phillies du plaisir de 
pouvoir conserver toute une jou- 


coup de | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un grand triomphe 


La victoire finale des Yankees, 


alors qu'il leur aurait été facile 
de prolonger la rie, mais qu'il 
aurait été ” : de le faire 
et au détriment du sport du E 
ball, était autre apothé a 
à puissan iu Man- 
hattan ème fois, les 
Yankees taient cham 
pionnat des gut d 
la 6ème fois depuis qu'il parti- 
pent à ces serie ” nettaient 
fin à la série en quatre joutes de 
suite. Voilé un record qu'il sera 


difficile d'égaler ou de dépasser! | 


Notons’ aussi les Yankees 
remportaient 52ème victoi- 
re dans les séries mondiales, alors 
qu'ils n'ont été battu que 11 fois. 
Voila un autre 
Savait-on que 


que 
Jeur 


record 


de plus, les Yan- 


kees avaient gagné le champion:- | 


nat à quatre 
joutes seulemen 


reprises en cinq 
t'et qu'à tuois re- 


prises seulement, jJeurs adversai- 
res purent se rendre à la sixième 
joute de la série? Voilà encore 
du drame tant qu'on en veut 
Voilà une autre preuve de la 
puissance d'une équipe qui s’est 
acquis une belle réputation par | 
le passé, parce tous ses joueurs, 


en tout temps, donnaient ce 
avaient de mieux 

Un triomphe pour le baseball 

La victoire des Yankees 
New-York, en plus d'être une 
magnifique victoire pour Casey 
Stengel et ses salariés, représen- 
te une magnifique victoire pour 
le baseball majeur. Personne ne 
pourra crier au “chiqué” en dis- 
cutant ce sport: même les 
sceptiques devront admettre que 
les deux clubs en présence, 


ae 


au 


| début du mois d'octobre 1950, ont 


joué de leur mieux, cherchant la 


| victoire par tous les moyens lé- 
| gaux possibles, Et c'est un hom- 


| dont 


| lent 
dramati- | 


occ 
1 


coup | 


| 
| 
| 


| 
| 


! 


les chances et | 


te durant leur avance d'un point | 
sur les chevaliers du Manhattan. | 


Et le dramatique coup de Gerry 
Coleman, à la neuvième, contre 
ä-t-il laissé un seul 
spectateur ou auditeur 
rent, alors que les Yankees l'em- 
portaient encore par la faible 
marge d'un point, après être ve- 
nus à une manche près de la dé- 
faite? Voilà des exploits qui a- 
vaient en eux toutes les carac- 
téristiques des plus grands dra. 
mes du losange. 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrove 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


géront général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202. rue Provencher, St-Boniface. 
Représentants locoux 


Actif 


CALGARY: 2 
SASKATOON: 407 
BRANDON: 1 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $28,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


221A, 8e ave Quest; EDMONTON: 604, Edifice Agency; 
Editice Avenue; REGINA: Edifice MeCollum Hill; 
Edifice Royal Bank 


indiffé- | 


à : | Ces émissions 
Brown, erreur qui permettait aux | 


mage à rendre à Casey Stengel 
qu'il ait su, par sa stratégie, l'em- 
porter sur une équipe de jeunes 
joueurs agressifs, mais manquant 
peut-être de toute l'expérience 
ils auraient eu 
mater les fiers Yankees de 
York. 


New- 


Et les Bombers? 
ne 


Nous 


te ch1 


pourrions terminer cet- 

l'excel- 
Bombers 
de Winnipeg qui, encore une fois 
-upent la première position er 
tête du classement de la ligue 
nior de l'Ouest. Le club de Win- 
nipeg continue de jouer devant 
des foules record et tout indique 
que le financier pris par 
les organisateurs du club n'au- 
ra pas été pris en vain. On bou- 
clera le budget et on pourra sans 


saluer 


sans 


travail des Blue 


» se 


risque 


aucun doute préparer le club qui 
| nous représentera en 1951. 


Les Variétés 


il perdait son contrôle | 


Françaises" 
à CKSB 


Saison 1950-51 


Dimanche prochain passera en 


ondes le programme d'ouverture | 


des Variétés Françaises à CKSB. 
sont coniiées au 
comité de radio des Chevaliers 
de Colomb du Conseil St-Bonifa- 
ce et promettent cette annéé en- 
core d'être intéressantes et très 
bien suivies par les nombreux au- 
diteurs de notre post: français 
Le mot d'ordre en est “Variétés 
et l'on s'efforcera, comme par le 
passé d'ailleurs, de ne jamais pré- 

nter consécutivement deux pro- 
grammes semblables, 

Découvrir de nouveaux talent 
et les faire connaître avantageu- 
sement des auditeurs 
est une tâche que la direction 
de Variétés Françaises veut con- 
tinuer. 
encouragement seront appréciés. 

Comme depuis les débuts de 
cette séance radiophonique, cette 


année encore M. Lucien Daoust | 


sera le réalisateur et recevra les 
noms des artistes qui désireraient 
prendre part à ces programmes. 

Le dimanche 15 octobre, de 
8 h. 05 à 8 h. 30, en vedette: 
Emile Beaulieu et deux membres 
de son studio de guitare. En plus, 
présentation des activités de la 
saison par le Grand Chevalier 
Léo Landry, ainsi que quelques 
mots par le Député de District, 
Joseph Guay 

Soyez aux écoutes! 


e Chapeaux 
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e Bas! 
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gérante 


avenue Taché, Norwood 


enviable. | 


plus | 


besoin pour | 


»* | maintenant 


de CKSB| 
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Winnipeg, Man., le 13 octobre 1950 


Radio-Saint-Boniface | 


VENDREDI 3 OCT 


T45-Commentaire des 
12-Fred Hheletiand { | 1 _—— 
.. SU clavier Du lundi ou vendredi | 09 Nouveiies 
sx nm > a inclusrvement 805—Nos albums 

G— } | 820—Memotres du Dr 
#10—Bulletin des 1W—Luverture Lambert 
NE, à icuiteur L ” 05—Sa ceremonie 845—Concert populaire | 
15 ouest LE. uvelles ni 2.0—Nouvelles 
._ .péch 135—Prière du matt 05— à 
n2o—Qase pps 745-—Sans cérémonie 10 00 Nouvelles co 
p—— La : TE! 
S 0Nonveles digue ue bé 1010-—Fin des émissions | 
na lptermede, N He - aie LUXDI 16 OCTOBRE 
Voix du Quebec ! . 7 ‘ 
. 1-30— Nat ; 
915-Coneurt le er 2 e—Nouvelies > pus "1 
23 DH uebec 510-—La chansonnette 8.00— Nouvelles 
10 20— ê du jour 805—]J]ntermed 
| 19.05— L'heure exauise 915—Saviez-vous que 8 10—Bul jetin des 
11 00— Nouvelles * 22%--Vive la vie et agriculteurs 
| 19.10—0 CANADA Biens où noir, Où | 815-Un homme et son | 
OCT. istoriettes péché 
gym Ar à Em . | 830—Ai “ se Norwood 
105—Héveille matin 4 TRS Playboys 


| 
30— Nouvelles | 
7135-Prière du matin | 
| 
| 


745—Airs musettes 


onome 
10 15—Le Club des 


gères 
Potins familiers 


89.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
B10— Voix du Québec 


| 
a 10 915—Amévique latine 
ve se couté 11 Nouvelles | 830-—Théâtre des 
9 00—Nouveiles 105— AN Manitoba! Nouveautés 
910—Vogue et variée | 1505—Horaire détaité | 199 Nouveiles 
| 9 « ù pur e 1 | -L'Heure exquise 
| tee ‘un et dis de Fe à um li 2-08 Se 7 VA 
: ne icne 05— N LL 
945—Le club des 1210—Marché aux ps ge ra # 
10,00 pénasères 1 bestiaux | MARDI 17 OCTOBRE | 
N 30—Diner en musique 7130—Avant-première 
1020—Nos plus belles 134 au clavier | 00 Nouveifes 
00— ouve 0 nterm La 
Ho Nonvener "es | 10$—Rapport sur im | 810— Bulletin des 
1105—Concert léger D des | à 15 Sfrieuiteurs à 
es outes | n omme el son 
1 dau. 110—Musique de mieste | éché | 
- oport du grain 830—Radio-Théâtre | 
y med À 130—Extraits d'opérr | 9.00—Mouveiles | 
1215— En” vedette 2.00—Nouvelles | 905—Intermède 
12 30-— Maestro 2.05 Cote en | 4 mL du Rpèbec | 
Le $ niature oncert 
12 Nouvelles” te: 300—Nouvelles | 930—Les aventures de 
105—R uve pre 305—Ranch 1250 | Sherlock Holmes 
ondit 2 4 # 22 Nouvelles | 1000—Nouvelles 
e en te 4 405-S.DS 1005— L'heure exquise 
1 10... s "de: idée 445-Radio Sacré-Coeur 11 00— Nouvelles 
} 2. per À e FR pole, 1105-00 CANADA! 
2 00— Nouvelles L PL ‘ee MERCREDI 18 OCT. 
2 MES Coin des 530— Yvan l'Intrépide | 730—A votre santé 
: pate V1 | 545-—Le Club des | 741—Billy Worbeck | 
D Ranch 120 | Jeunes (suite) 8.00— Nouvelles 
ee , 8.00— Nouvelles 8.05—Intermède 
| 405— Ranch 1230 (suite) | 25—Horaire 810—Bulletin des 
| 415-8 DS 4 610—La parade des agriculteurs 
$ Mon ehiix serres eu 8.15—Un homme et son 
30—1 rançÇaises | 
a + 625—Nouvelles sport. 8.30— Eureka! | 


530—Gaieté du jour 
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6.00—Nouvelles 
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chansonnettes 
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625-—Nouvelles sport 

6.30— Musique à la carte 

7.00—Nouvelles 

7105—Carnet social 


7.00— 


905—Veiliée du 


630—Musique! Musi- 
ue! Musique! 
ouveliles 
705—Carnet Social 
7.10—Tour de valse 
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1.00—Ouverture 

110—Résumé des 
nouvelles 

115—Jardin plantureux 


6.00—Nouveiles 


9$.00— Nouvelles | 
9.05—Intermède | 
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9.15—Yvonne | 
9.30—Changement de 
décors | 
10.00— Nouvelles | 
1005—L'heure exquise | 
11.00— Nouvelles | 
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730—Lets Learn 
710—Mélodies à trois 130—Tour de valse French 
temps 2.00—Opéra 8.00— Nouvelles 
730—Collin McDougal) 3.00—Rythmes 8.05—Intermède 
8.00— Nouvelles 330—Bn vedette 810—Bulletin des 
8.05—Intermède 4.00—Moments agriculteurs 
8.10—Buliketin des symphoniques 8.15—Un homme et son 
agriculteurs 445-—Cauñerie éché 
815—Ken Griffin 5.00—Nouvelles 8.30—Billy Lenhart et 
8.30—-Avant-première £5.05—Orgue populaire ses tavernaires | 
4.00— Nouvelles 5.30—Heure religieuse f00— Nouvelles 
samedi soir 6.05—Opérettes 
9.30—Les refrains que | 6.30—Nos 
vous aimez | R.C.A 
10.00— Nouvelles | 7.00—Nouvelles 
110.05—L'heure exquise | 7.05—Intermède 
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| 11.05—0 _CANADA! 


Nouveaux membres 
du personnel 


Nous avons toujours eu la bon- | 
ne habitude, au cours des chro- 
{niques hebdomadaires de CKSB, 
de vous présenter les nouveaux 
employés du poste. Malheureuse- 
|ment, dans tout le brouillamini 


| phonique, 
qu'a date de vous faire connaître 
une demoiselle qui, depuis, plus | 
d'un mois déjà, consacre son ta- 
lent à CKSB. C'est Mlle Madelei- 


partie de notre 
|reau de continuité commerciale, 
À certaines heu- 
res, vous enten- 
drez également 
son nom comme 
rédactrice de 
certains bulletins 
d'information: en 
l'effet, Madeleine 
alterne en fin de 
|semaine à l'in- 
| formation. C'est 
une très belle ac- 
quisition pour le 
|poste et nous 
profitons de l'oc- 
cäsion pour lui souhaiter officiel- 
lement la bienvenue au sein de 
la grande famille du poste, êt 
nous espérons qu'elle sera long- 
temps parmi nous, Vous aurez 
d'ailleurs l'occasion d'entendre 
parler de Madeleine Bernier, soit 
ad nos chroniques, soit dans 
Chante-Clair, 

| Depuis le ler octobre, CKSB a 
lun nouveau membre à son per- 
Es Il s'agit d'un technicien à 
| l'émetteur, M. Richard Midford. 
| Ce jeune homme” nous est arrivé 
| avec certaines connaissances dans 
le travail de la radio et s’est ac- 
| climaté en un rien de temps à no- 
tre émetteur du chemin Dawson, 


| Nouveaux programmes 
D'ici 2 semaines, tous les pro- 
| grammes que nous vous avions 
| annoncés pour notre saison radio- 
| phonique seront lancés. effet, 
dimanche prochain, le,15, vous 
| entendrez de nouveau un pro- 
| gramme qui a été très populaire 
l'an dernier: “Les Mémoires du 
Dr J.-0. Lambert”, Ce program- 
| me, que vous entendiez sur se- 
maine autrefois, passera à l'ave- 
nir tous les dimanches soirs, de 
!8 h. 30 à 8 h, 45, Nous n'avons 
| malheureusement pas encore reçu 
le résumé du premier épisode 


ie 
pour vous en faire part, mais à 
| l'avenir vous pourrez lire dans la 
chronique hebdomadaire, les dé- 
tails de chacune de ces émissions. 
L'émission qui suit immédiate- 
ment ce sketch dramatique “Les 
Mémoires du Dr Lambert” pas- 
sait l'an dernier sur semaine éga- 
lement, Il s'agit des cours d'his- 
toire du chanoine Lionel Groulx, 
dont vous awez entendu le pre- 
mier dimanche dernier. 
Dimanche soir également, 
compter de dimanche prochain 
15, vous entendrez la premi 
émission de l'année de la 
“Variétés Françaises”, program- 
me confié au Conseil St-Boni face 
le l'Ordre des Chevaliers de Co- 
Jomb. Le C lenar: 


le 
ère 


nse 


albums 


7.15—Missions d'Afri 
730—Artistes de C 


Syntonisez à CKSB 
pour entendre 
"La Dame à la Gerbe d'Or” 
les 28, 29, 30 et 31 octobre 
Sketches réalisés dans les studios de votre poste 


en préparation à la promulgation du dogme 
de l’Assompfion de Marie au ciel 


Chronique de CKSB 


| 
| 
| 


| 


N10—Voix du Québec 

9.15—Amérique latine 
9.30—Théâtre populaire 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'heure 

11.00— Nouvelles 
1105—O CANADA! 


Victor 


exquise 


SE 


ponsäble M. Lucien Daoust. Nous 
savons que Lucien ‘a toujours été 
heureux dans le choix de ses ar- | 
tistes et dans la présentation de | 
ses programmes, l'an dernier,. et | 
nous savons aussi que tous nos | 
lecteurs seront également heu- | 
reux d'apprendre que ce Rene | 


de l'ouverture de la saison radio- | gramme doit reprendre dimanche 
nous avons négligé jus- | prochain le 15, de 8 h. 05 à 8 h. 30, 


Demain, le 14 octobre, à 10 h, 
45, un groupe d'élèves de l’Insti- 
tut Provencher nrésenteront un! 


| programme spécial en marge de| 
ne Bernier, de Winnipeg, qui fait | la grande campagne de l’Associa- 


bu- | 


a | 


! 
serie 


| 
| 


| français 
| écoliers et écolières de la provin- 


| sion, 


tion d'Education des Canadiens- 


du Manitoba, Tous les 


ce devraient se faire 
d'honneur d'écouter 


un point 
cette émis- 
# 
Radio-Théâtre 

A Radio-Théâtre, mardi pro- 
chain le 17, vous entendrez une 
comédie intitulée ‘Monsieur le 
maire est un bigame’”, Nous te- 
nons encore une fois à vous rap- 
peler que toutes les personnes qui 
désirent prendre part à ces émis- 
sions de Radio-Théâtre sont les 
bienvenues. On les prie de bien 
vouloir s'adresser à CKSB pour 
une audition à l'heure et au jour 
qui leur conviendront, 


Eureka 


N'oubliez pas d'alimenter con- 
tinuellement le programme. “Eu- 
reka”. Nous avons reçu cette ans 
née de très bons sujets et bien 
que nous posons encore des su- 
jets puisés dans notre réserve de 
l'an dernier, nous aimons à ce 
que au moins la moitié, sinon plus, 
soient des sujets frais de cette 
année, Alors, dès que vous avez 
un sujet, envoyez-le nous. Remar-: 
quez bien que vous pouvez nous 
suggérer autant de sujets que 
vous désirez dans chacune des 
lettres que vous adressez. 


# Elections municipales | 


La semaine prochaine, il y aü- 
ra élections municipales et vous 
entendrez plusieurs candidats sur 
les ondes de CKSB,. Le jour mé- 
me du scrutin à St-Boniface, soit 
le vendredi 20 octobre, nous vous 
ferons tenir les résultats au fur 
et à mesure que nous les rece- 
vrons £t il en sera de même pour 
l'élection municipale de Winni- 
peg, le 25 octobre. Il nous fera 
plaisir également de faire con- 
naître le résultat d'élections dans 
les différentes municipalités à 
condition toutefois que ces résul- 
tats nous per "ernent d'une fa- 


çon officielle. 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zome étage édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


| 
Bureau ouvert tous les mercredis | 
durant les mois de juin. juillet et |! 
août. Fermé le samedi, après 1 à 


|le gouvernement canadien 


| méricaines, 


| est 


DRE EME Fe FRE 


YOU CAN BE SURE....iF1TrS 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 


Représentant pour 
St-Bonitece et Norwood 


Téléphone: 201 793 


Chorbon et “Coke” 


Pour les clients avisés 
Charbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembine et Worsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 866 


— A pe Chambre 
des Communes 


valeur de nos exporta- 
teint $1,941,400,000 con- 
rant 


[cours, la 
tions a at 


tre $1,917,600,000 d la 


pé- 


LR D Re à D Là 

(Suite de la troisième page) de correspondante de l'an der- 

nier, Du côté des Etats-Unis seu- 

[ter une perte it te de $40,-|; la valeur de nos exporta: 
000,000. La libération du dollu tions se chiffre à $167,148,000, 
n'est que temporaire. On sait que}. 4 un gain de près de 45 pour- 
le Canada s'est engagé auprès du | ent sur les statistiques du mois 
Fonds monétaire international à l'aoûüt 1949, Notre situation com- | 
| rétablir un taux fixe “dès que les Mérelhlé dvec les Étab:Unile sa 
circonstances le permettront”.| e de mois en mois et il ne 
Mais en attendant, le Canadien semble pas loin le jour où notre 
bénéficie de la libération du dol- balance * Aé Commerce avec ce! 
{lar. I pe se procurer des pro pays sera équilibrée. Ce fait ex | 
duits américains où britannique plique en partie la décision du| 
à meilleur compte et au Canada gouvernement de donner libre 
|même la signification du dollar cours au dollar. 11 est probable | 
libre se traduira par“une baisse 


du coût de la vie. Mais on se sen 
tira encore davantage des effets | 
heureux de la libération du dol- 
lar lorsque, le 2 janvier prochain, 
sup- 
restrictions | 
denrées a- | 


primera les dernières 
sur l'importation des 


Si les spéculateurs américains | 
ont été pour quelque chose dans 
la décision du gouvernement ca- | 
nadien de libérer le dollar de 
tout contrôle, la position favora- 
ble de notre commerce extérieur 
a été la raison principale de cette 
nouvelle mesure. En effet, nos | 
exportations aux Etats-Unis en- | 
registraient encore en août der- 
nier un gain comparativement | 
aux chiffres correspondants l'an- | 
née précédente, Cet‘e augmenta- 
tion, la quatrième en autant de 


mois et la cinquième de l'année, d'Eschambault 
remarquable si l'on tient | ” LA 2 

compte de la grève du rail quia| Limitée 

eu des répercussions sur les ex- 186, avoaih Provencher, 

portations en général et sur nos ÿ da. Ubnitèés 

expéditions aux Etats-Unis en 

particulier, 


Téléphone 201 137-8 


Le chiffre total de nos exporta- | 
tions durant lé mois d'août s'est | 
établi à $257,100,000 contre $251,- | 
700,000 en août 1949. Durant les | 
huit premiers mois de l’année en 


annonce une réduction 
substantiellé dans Îles 
taux d'assurance-incendie 
pour résidences privées 
et les contenus. 


Häâtez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard, 


Informations gratuites. 
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Billets de voyage 
Chemin de fer —— Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 


Résidence: 88 Chemin Ste-Marir 
Tél.: 202 448 | 


Toutes les lignes 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 
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AVOCATS et NOTAIRES 
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Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 
Tél. 727 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS . NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher $t-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 


Nationale 

Téléphone: : 
| Bureau: 201 801 Résidence: 205 43% 
Plaide dans les ours ae Comte Cour 
du Banc du Roi Cour d'Appel — Spe- 
Clalise successions, lestaments — Avire 
vour reg#lements d'affaires — Fait du 
|notariat pour le Canade et les pays 


étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Tél.: 927 348 
Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de St-HBonitace 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher #t-Huniface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D. F.A.C.sS. 
CHIRURGIE - GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


| 415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


702, édifice Great Western 
rue Main Tél. 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
_Téléphone 21 170 


356, 


| Dr P.-E. LaFlèche 

| DENTISTE 

| Téléphone 925 064 

| 906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 n 46h om ov 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Ati Bureau: 924 843 Rés: 64 553 


Si l'on ne repond pas, ppoe 1. 
‘Doctor's Registry": 109 


Téléphones: 
201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, eve ave Provencher 


Bureau: 


St-Boniface 


Dr R.-A. . Jacques 
Dr J. M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale chirurgie 
gynécologie obstétrique et 
maladies des poumons 
Heures de consultation: 
1h 3086 h. pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 
Rés. Dr Jacques: 20! 364 
Rés. Dr Huot: 201 701 


| 
| Tél: 204 828 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstetrique et Gynécologie 


Maternités e!t Maladies 


des (emmes 
590. rue Auineau st-Hunilace, Man. 
Téléphone: 201 6956 


| Spécialité: 
1 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies KRectales et des Voies 
Genito-Urinaires 
| Tél Hésidence 44370 — Eureau 028 941 
| 201 édifice Medical Arts Winnipeg, 


| Heures de bureau: 2 h. à 6 h. pm. 
sur entente 


Winnipeg, Mon., 
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de dourième clins inwtére des Postes Ottsms. 


Auterisé eme enr pontai 


Un congrès bien réussi 


Le dix-huitième eongrès de l'Association d'Education 


des Canadiens français du Manitoba a été, de l'aveu des | 
anciens, le plus profitable qui ait été tenu dans notre pro- 
vince depuis 1916 

Il s'est terminé lundi soir, le 9 octobre, par une brillante 


manifestation au cours de laquelle le Comité Permanent de 
la Survivance Francaise à rendu hommage à M. J.-A. Marion 


pour le rôle extraordinaire qu'il a joue dans la survie de la | 


minorité française de notre province 

Le congres de 1950 a été couronné de succès. Et cepen- 
dant, on avait raison de croire qu'il n'offrirait pas: l'intérêt 
coutumier, Plusieurs facteurs, en effet, semblaient s'opposer 
sa réussite, D'abord, il avait fallu changer la date de ce 
congrès et le remettre à l'automne; puis les fermiers éprou- 
vés par l'inondation du printemps étaient occupés à leurs 
moissons; les curés seraient peut-être retenus chez eux par 
leurs charges pastorales; bref, on craignait à l'Exécutif que 
les assises de cette année ne fussent une faillite. On n'avait 
pas suffisamment compté sur le prestige extraordinaire dont 
jouit l'Association d'Education parmi les nôtres et, surtout, 
sur l'intérêt que les Canadiens français continuent de porter 
a leur survivance, 

Le congrès de 1950: — comme ceux d'ailleurs des an- 
nées précédentes —— n'a pas donné lieu à des démonstrations 
tapageuses. On a remarqué chez les présidents de comités, 
qui présentérent les rapports habituels, la même sobriété 
que dans le passé et surtout le même souci de présenter aux 
congressistes un tableau aussi exact que possible de nos pro- 
grès et de nos reculs. | 

Avant de faire quelques observations d'ordre général} 
sur le congres aui vient de se tenir, il convient de souligner 
quelques-unes des leçons qui se dégagent de la vibrante cau- 
serie prononcée par un vétéran de l'enseignement du fran- 
çais en Ontario, M. Robert Gauthier. Seules les minorités | 
qui n'ont pas de courage, d'ambition et d'idéal se laissent 
assimiler, Les progrès extraordinaires réalisés par les Cana- 
diens français de l'Ontario, en dépit de circonstances adver- 
ses, constituent un éclatant démenti à ceux qui prêchent le | 
défaitisme, Si les Canadiens français acquièrent une réelle 
supériorité, ils n'auront pas à ‘“quémander” d'emplois. Les | 
postes de commande leur seront offerts. Et, enfin, une troi- 
sième leçon qui arrive à point chez nous: il faut commencer 
par apprendre à l'élève à parler son français correctement | 
avant de lui enseigner les lettres. 

Les deux visiteurs des écoles ont souligné le role mer- 
veilleux et souvent peu reconnu des instituteurs dans la 
préservation du français au Manitoba. Et c'est heureux, car 
si l'on songe que l’enseignement de la religion et du français 
doit s'ajouter à un programme déjà surchargé, l’on compren- 
dra la grandeur du geste que posent chaque jour les mem- 
bres de notre corps enseignant. Il y a longtemps que l'on ne 
parlerait plus le français dans notre province s'il ne s'était 
trouvé chez nous de ces apôtres qui, dans l'ombre, peéni- 


blement, n'avaient enseigné le beau ‘verbe français à leurs 
éleves, 


A 


Le nombre d'étudiants canadiens-français qui suivent le 
programme de l'Association d'Education s'est accru de 842 
durant les deux dernières années. Voila une autre preuve 
éclatante de la vitalité de l'Association d'Education et du pa- 
triotisme de notre population, 

Du rapport du Comité des Finances, il ressort une con- 
clusion à laquelle il faut donner une attention immédiate: 
l'Association d'Education a besoin de $10,000.00 par année 
pour continuer son oeuvre. 11 lui est absolument impossible 
de supprimer un seul de ses services. La perception devra 
donc se faire plus généreuse que dans le passé. 

Le Rév. Frère Bruns a relevé fort discrètement, au cours 
de son rapport, une victoire signalée qui fut remportée depuis 
la tenue du dernier congrès. Le Département d'Education a 
reconnu le programme de l'Association d'Education pour les 
grades VII et VIII. L'enseignement du français, conformé- 
ment au programme tracé par notre Association, devient 
donc légal à partir du septième grade jusqu'au douzième. A | 
nous maintenant de le rendre légal dans les autres grades. 
Cette victoire sera-t-elle obtenue prochainement? Nous 
l'ignorons, mais l'avenir nous semble de plus en plus pro- 
metteur sur ce point 

Il reste sans doute énormément de travail à accomplir. 
Ainsi, dans le domaine des bourses, nous ne faisons que com- | 
mencer, mais l'avenir est rassurant, Ne blâämons pas la loi, 
ou les Anglo-Saxons, pour notre anglicisation. Enseignons 
le français, enseignons-le bien partout. 


il 


| 
| 
| 
| 


ncore la légende du patois... 


exisle de stupides légendes} ken few foreign words into their | 
qui ont la vie Imaginez-! language, with the exception of | 
vous quil se trouve encore des!a handful dating from the rum- 
Anglo-Saxons po qualif e | running day, such as “gazoline", 
pa canadien-français de pa-|‘switch” and “starter”. Less fre-| 
toi quently Christmas js used for 
ues de troisième | Noël . , 
n . n mt de ten e entré , 

ù a 2 4 24 de ' es 2 h sax. Si les St-Pierrais et les Mique- 
+ LUE" en oe mais ont de la difficulté à com- 
; A , |prendre le “patois” du Québec, 

Geog \ical Journal” se fait le... 
parrals MR Li à © 190 QUI RS parlent pas le fran- 
L de AT A F- Et nous gagerions qu'Ade- 
D ele de ro iuvur Niels Leitch ne possède qu'un| 

s French" de High School. 

Lient un article portant la signa | 
ture d'Adelaide Leitch et qui a Si le “Canadian Geographical | 
pour titre “The Poker-Faced | Journal" veut réaliser le but qu'il 
Islands of Fran Nous y s'est assigné: “To make Canada 
\ V1 qui suit better known to Canadians and 
French language an the nd is!to the rest of the world”, il de-| 
se pure that the SL Pie 1, vra pprimer de sa liste de col- 
Miquelonais find it dffieult to!laborateurs Adelaide Leitch .et | 
understand the patois of Quebec.ltous les “écr du même | 
Most of their utside mtacts | acabit. | 
being with France, they have ta-! LE | 


d'Education 

Notre Asswciotion à été fondée 
en 1916, Le but pour lequel les 
Conodiens frorçois du Manitoba 
se sont orgonisés en association 
étoit de procurer à nos enfants une 
éducotion religeuse et fironçoise 
Quelques onnées avont sa fonda- 
hon, les écoles séporées avaient 
été obolies. |! n'y eut pius de reli- 
gion et de français d'enseigné dans 
les écoles publiques, pendant 4 
ons. De là est venue la nécessité 
pour nous, cotholiques et Cono- 
diens français, d'organiser un sys- 
tème d'éducation pour enseigner 
à nos enfants notre religion et no- 
tre longue. 

Notre Association o débuté dens 
des jours sombres. Nous avons été 
obligés de travailler dans l'ombre 
pendant quelques années à cause 
de la loi néfaste créée et promul- 
quée por le gouvernemer:: “'alors, 
dont quelqués-uns de ses fonction- 
noires se plaisaient à persécuter 
notre personnel enseignant quand 
ils le surprenaient à. enseigner 
notre religion et notre langue dons 
nos écoles. Mais après quelques on- 
nées d'endurance et de souffrances, 


nous avons, avec le temps et la 
patience, réussi à oméliorer l'en- 
seignement religieux et français 


dans nos écoles 

Aujourd'hui, en raison de le to- 
léronce et grâce à la bonne eri- 
tente qui règne entres nous et les 
fonctionnaires du Département 
de l'instruction publique, nous en- 
seignons mieux notre religion et 
notre langue en marge de la lai 
que nos compatriotes et coreligion- 
noires des provinces de la Saskat- 
chewon et de l'Alberta, qui sont 
en droit, d'après les lois de leurs 
provinces, d'établir des écoles sé- 
parées et de les diriger comme bon 
leur semble. 

Si nous avons réussi à amélio- 
rer l'éducation dans nos écoles, il 
ne nous fout pas nous asseoir et 
nous reposer sur nos lauriers. Nous 
ovons devant nous une tâche qui 
nous attend. L'Exécutif de notre 
Association doit suivre et pratiquer 
tous les changements dan: les mé- 
thodes d'enseignement et voir à ce 
que nos écoles suivent les program 
mes du Département de l'Instruc- 
tion publique. 

Autrefois, nos compatriotes de 
langue anglaise et de croyances re- 
ligieuses différentes à la nôtre nous 
ont considérés comme des arriérés 
en motière d'éducation, Aujour- 
d'hui, ils ne sont plus de la mème 
opinion; ils nous considérent com- 
me de dangereux rivaux en matiè- 
re d'éducation et ils poussent leur 
curiosité jusqu'à visiter nos écoles 
ofin de s'assurer du progrès que 
nous accomplissons en matière 
d'éducation, 


Notre Association a fait des pro- 
grès merveilleux dans l'adminis- 
tration de nos écoles, mais nous 
n'avons pas encore atteint le haut 
degré de perfection. Toute orga- 
nisation, en s'éloignant de son ori- 
gine, a souvent la tendance de 
s'affaiblir quelque peu. Il en 
est ainsi de quelques-uns de nos 
rouages. Le remplacement de la 
perception, des visites paroissiales 
por des émissions à la radio a don- 
né un rendement satisfaisant, Mais 
nos cercles paroissiaux en ont souf- 
fert, et même on peut dire que 
dans plusieurs de nos paroisses, ils 
sont complètement effacés. Au 
récent congrès, l'Exécutif a pro- 
posé un amendement à la consti- 
tution qui aura pour but la 
réorganisation de nos cercles pa- 
roissiqux, C'est un de rns rouages 
les plus importants dans le fonc- 
tionnement de notre organisme 
parce qu'une association comme 
la nôtre, sans cercles paroissiaux, 
peut se comparer à Un <orps sans 
membres 

Un autre rouage important qui 
fut abandonné: nos congrès ré- 
gionaux, Ces assemblées de quel- 
ques paroisses réunies ensemble 
contribuaient à mettre de la vie 
active dans nos paroisses et ai- 
daient au bon fonctionnement de 
nos cercles. 


Beaucoup d'autres rouages peu- 


vent être ajoutés à l'adminis- 
tration de notre Association, ce 
qui aidait beaucoup à améliorer 


l'éducation chez nous. L'éducation 
est la tâche principale de l'homme. 
C'est par elle que l'espèce s'épa- 
nouit et se parfait au cours des gé- 
nérations. Elle engage l'avenir tout 
entier d'un peuple. Rien n'échappe 
à son influence. Elle est le grand 
instrumnt de transformation sociale. 


1! est important de revenir sou- 
vent sur un sujet d'une aussi gran- 
de importance, afin de rappeler à 
nos compatriotes ce que notre As- 
sociation a fait pour l'éducation de 
leurs enfants. Car pour mener à 
bonne fin la tâche que nous em- 
brassons, il nous faut le concours 
généreux de tous: parents, institu- 
teurs, odministrateurs, contribua- 
bles et hommes d'Etot. 


Pourquoi tenons-nous tant à 
l'enseignement du français dans nos 
écoles? C'est tout d'abord parce 
qu'une personne qui a appris deux 
langues possède deux éducations. 
C'est un fait admis par nos com- 
potriotes de langue &-glaise qui 
ont appris le françois. || nous suf- 
fit seulement de vous nommer quel 
ques noms: MM. Greenwood, Lea- 
cock, Bowey et plusieurs autres qui 
nous encourogent à conserver no- 
tre héritage français. Et puis, pour 
nous le français est d'une grande 
voléur ou point -de vue spirituel. 
C'est la langue que nous avons ap- 
prise quand nous étions sur les ge- 
noux de nos mères, pour parler ou 
Créateur de toutes choses. Pour 
nous, Canadiens français, la :lon- 
que est à la race ce que l'ème est 
au corps. Enlevez l'une, l'autre dé- 
périt fatalement et finit por dis- 
poreitre. De plus, chez nos compa- 
triotes, c'est la langue qui assure 
la vitalité de la religion. C'est une 
autre vérité incontestable. Voilà ce 
qui démontre bien toute l'impor- 
tance et toute l'actuolité de notre 
Association, Encore aujourd'hui, 
plus que jamais, nous devons çon- 
centrer nos efforts pour üssurer sa 
survivance, tont financièrement que 
moralement 


J.-A. NMARION, 


Il est faux qu'on ait fait fortune 
lorsqu'on ne sait 


as en jouir 


VA ARGUES. 


: 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Croisade de la vérité en Russie 


Billet du vendredi 


William Chapman 
et son centenaire 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


A la fin du siècle dernier, Wil- 
liam Chapman comptait pour sa 
part dans-le mouvement littérai- 
re de la province de Québec. 
Malgré son nom à consonance 
anglaise, il était un poète de lan- 
gue française, contemporain d'Oc- 
tave Crémazie, de Louis Fréchet- 
te, de Pamphile Lemay et aussi 
de Nérée Beauchemin, lequel eut 
un rôle beaucoup plus effacé que 
les autres. Originaire de St-Fran- 
çois de Beauce, il était fils de 
George William Chapman, dont 
le père avait émigré d'Angleter- 
re au Canada, et de Caroline An- 
gers. Aussi, certains vers parais- 
sant sous son nom avaient-ils 
une allure curieuse: Notre langue 
naquit aux lèvres des Gaulois, I! 
était pourtant français, autant 
qu'Emile Nelligan au pays, que 
Stuart Merill en France. Son cen- 
tenaire tombe cette année, en 
même temps que celui de Beau- 
chemin, mais les deux hommes 


ne se ressemblent pas. Chapman | 


appartenait plutôt au groupe ro- 
mantique, qui admirait Hugo et 
subissait son influence. Il était 
moins artiste que Beauchemin, 
moins délicat, plus grandiloquent. 
Il était vraiment de son temps, 
comme Fréchette, qu'il détestait 
franchement, alors que Beauche- 
min était un poète à tendances 
modernes, dont la facture n'éton- 
nerait pas aujourd'hui. Aussi ar- 
rive-t-il que Chapman est assez 
oublié, alors que Beauchemin 
grandit dans l'opinion. Comme 
chez les aütres poètes de l'école 
de Québec, l'inspiration de Chap- 
man fut surtout patriotique et 
religieuse, mais la rhétorique et 
l'amplification oratoire la gâ- 
taient. L'homme était un honnête 
ouvrier, 
possession de ses moyens. 
LZ L 

Fréchette et Chapman ne s'ai- 
maient pas. Ils étaient en quel- 
que sorte rivaux, bien que le pre- 
mier l'emportât sur le second, et 
ils perdirent l'un et l'autre des 
heures précieuses à se dire des 
sottises dans les journaux. Fré- 
chette prétendait que Chapman 
l'imitait et le plagiait et Chap- 


man répondait que, s'il lui était | 


venu l'idée de voler, il aurait pris 
des pièces d'or plutôt que de gros 
sous de cuivre, La querelle s'en- 
venima peu à peu, jusqu'au jour 
où Chapman publia en 1892 son 
fameux Lauréat, où il montrait, 
vers par vers ou strophe par stro- 
phe, comment Fréchette mettait 
à contributions les poètes les plus 
célèbres de la France: Victor Hu- 
go, Théophile Gautier, Lecomte 
de l'Isle, Quand Hugo écrivait un 
vers comme celui-ci: “Avec de 
vieux fusils sonnant sur leurs 
épaules”, la Muse de Fréchette 
lui inspirait: “Avec de vieux fu- 
sils gelés sur leurs épaules”. De 
Lecomte de l'Isle: “Grand aigle 
fatigué de planer dans les nues”, 
et de Fréchette: “Quand l'aigle 
fatigué de planer dans la nue”. 
De Hugo encore: “Qui dit: il faut 
monter pour venir jusqu'à moi”, 
et de Fréchette: “Et puis il faut 
monter pour aller \;iusqu'à toi”. 


| Les rapprochements de cette sor- 


te se suivent au long des pages 


et Fréchette, comme on peut se 


l'imaginer, vit son oeuvre éclai- 
rée d'une lumière qu'il n'avait 
pas prévue. Le coup avait porté 


qui n'avait pas pleine | 


et il s'embarqua peu après pour 
un voyage en France. Considéré 
alors comme notre poète national, 
Fréchette ne se trouva pas gran- 
di. On se moqua de lui dans les 
salons. La critique de Chapman 
n'était pas non plus totalement 
injuste. Ce qui ne changea rien, 
cependant, à la valeur réelle de 


| son oeuvre. 
. 


Celle-ci a du bon et du moins 
bon et elle est, de façon générale, 
fort inégale. L'inspiration du poëè- 
te était courte, et il essayait de 
suppléer par un développement 
qui devenait vite détestable, con- 
duisait même au verbiage. L'au- 
teur a parfois une strophe de 
premier ordre, que suivent deux 
ou trois autres qui font lever les 
épaules. Ses pièces les plus per- 
sonnelles et les plus travaillées 


sont les plus courtes, et certains | 


de ses sonnets ont un fini artis- 
tique qui est à son honneur. “Il 
y a des sonnets de Chapman, 
écrit Mgr Camille Roy, où s'est 
condensée une inspiration noble, 


délicate, parfois exquise”. Chap- 
man fut surtout journaliste et 
fonctionnaire, car il lui fallait 


gagner son pain, et la poésie ne 
nourrissait pas plus son homme 
hier qu'aujourd'hui. Après ses 
études au collège de Lévis, il étu- 
dia le droit et se fit inscrire au 
Barreau, mais délaissa tôt la pro- 
fession. Après avoir été rédacteur 
à la Patrie et à la Minerve, il fut 
attaché pendant quatre ans au 
bureau du Procureur général, a- 
lors M. T.-C. Casgrain (1892-96), 
à Québec. Destitué de ses fonc- 
tions pour participation à une 
lutte politique, il part pour Otta- 
wa, où le voilà libraire, tenant 
boutique sur la rue Rideau, Le 
commerce ne lui donne sans dou- 
te que des satisfactions partielles, 
| car il accepte en 1902 un poste 
| de traducteur au Sénat. Il y res- 
ta jusqu'à sa mort, survenue en 
1917. Les oeuvres en vers de 
| Chapman sont Les Québecoises, 
Les Feuilles d'Erable, Les Aspi- 
| rations, Les Rayons du Nord et 
| Les Fleurs de givre, publiées de 
1876 à 1912. Le poète laissa aussi 
|en manuscrit un grand ouvrage 
en trois volumes, L'Epopée cana- 
dienne, auquel il avait travaillé 
pendant de nombreuses années, 
et que personne n'a encore son- 
| gé à éditer. 


L'ILLETTRE 


L'encyclique 
“’Humani generis‘ 


L'Institut Social Populaire pu- 
bliera bientôt, dans la collection 
des “Actes Pontificaux”, l'encycli- 
que de Pie XII, “Humani gene- 
ris”, ainsi que le discours adressé 
récemment par le Souverain Pon- 
tife aux universitaires français 
où il commente cette encyclique. 
Ce fascicule se vendra 20 sous, 
25 sous par la poste. On peut le 
retenir aussitôt en s'adressant au 
secrétariat de l'LS.P., 8100, bou- 
levard St-Laurent, Montréal. 


Faites par obéissance ce que! 
vous ne pouvez pas faire par 
BOSSUET. 
. L LZ 


La médiocrité refuse toujours 
d'admirer et souvent d'approu 
ver. — J, de MAISTRE. 


| 
| 
lus et par sentiment 
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La situation générale s'améliore pour les démocraties. | 


Pour l'instant, le bloc démocra-, 
tique est victorieux sur à peu 
près tous les fronts. En Corée, 
l'Organisme des Nations unies 
a commandé au général MacaAr- 
thur d'envahir et d'occuper Ja 
région nord du pays. C'est 
Corée du Nord, en effet, qui 
commis un acte d'agression en- 
vers sa voisine du sud et il im- 
porte, du point de vue du res- | 
pect du droit international, que | 


la | 
a | 


cet acte soit puni. Par un vote |; 


de 47 voix contre 5, le Comité | 
politique des Nations unies 4 ap- 
prouvé un plan général, prepa- 
ré par huit pays membres de 
l'organisame international, en vue 


d'unifier, de pacifier et de re- 
construire le pays. Ce plan, inu- 
tile de le rappeler, a été com- 
battu par la Russie. Mais bien | 


des 


avaient 


armées sud- 
n 


avant ce vote, 
coréennes traversé le 
38ème parallèle, bientôt | 
par quelques divisions américai- | 
nes 

En Corée du Sud, les grandes | 
batailles ont définitivement pris | 
fin, Les forces communistes se | 
sont dispersées à travers bois et | 
montagnes. Elles se sont quasi- 
ment volatisées. Il reste encore 
quelaues ilots de résistance. Mais 
ils seront balayés au cours d'en- 
gagements de nettoyage. 

Une armée considérable 

Les dépêches nous ont appris 
que le général MacArthur 
pose d'une armée de 175,000 hom- 
mes, ce qui est une force con- 
sidérable, armée déjà bien en- 
traînée et parfaitement équipée, 
appuyée par une forte marine et 
une aviation nombreuse. En face 
de ces effectifs, on ne croit pas 
que la Corée du Nord puisse ré- 
sister longtemps, surtout si elle 
est abandonnée À ses seules res- 


suivies 


| suivent 


à | res sont 
1S- 


Que dire aussi de l'attitu 
de l'Organisme des Nations unies? | 
Par leurs audaces, les chefs du 
Kremlin obligé les nations 

entales à resserrer les rangs 
et à faire front commun. Si 1 
victoires militaires et diplomati- 
ques des Nations 


ont 


unies se pour 
les Soviets seront bien- | 
tôt isolés 

Le réarmement européen 


| 
Il reste un point vulnérable 


e réarmement européen. Il est 
beaucoup trop lent. Sans doute 
les Etats-Unis sont-ils décidés à 


| des 


| du Canada un e 


envoyer en Europe plusieurs di- | 


| visions, mais ils veulent que l'Eu- 


la nomination possible du géné- 
ral Eisenhower comme général 
en chef des forces européennes. 

On se tourne de nouveau vers 
l'Alletnagne de l'Ouest pour four- 


nir de nombreux contingents 
Mais Ja France et l'Angleterre y 
| consentiront-elles? On l'a déjà 


dit: “Ce qui doit perdre les dé- 
moeraties, c'est leur lenteur et 
leur complexité. Les guerres des 
démocraties contre 
longues parce que 


mine la lenteur”. Un effort s'im- 
pose donc de rapprochement et 
d'action. Hors de ]à, point de sa- 
lut pour l'Europe. 


sources 

On disait la semaine dernière 
ique de puissants renforts venus 
Îde la Mandchourie sillonnaient 
les routes de la Corée du Nord. 
Pendant que ces déploiements a- 
vaieht lieu, les chefs communis- 
tes inois se livraient à des dia- 
{tribes d'une rare vialence con- 
tre les Américains et leur ‘im- 
| périalisme”. Washington ne s'en 
est pas laissé imposer. 
des gens bien renseignés, il s'a- 
gissait d'un “bluff', Les Améri- 
cains ont décidé de courir le ris- 
que d’une intervention chinoise. 
Ce risque ne semble pas très 
grave, pour le moment du moins. 
A tout événement, les nations 
démocratiques semblent décidées 


prendre les moyens d'y parvenir. 
droubles vite étouffés 
En Allemagne et en Autriche, 


les communistes ont tenté de 
soulever des troubles. Dans 14 
zone britannique, les policiers 


ont rapidement mis fin à des Jé- 
monstrations publiques. Les So- 
viets ont avoué eux-mêmes qu'ils 
avaient raté le coup. En Autri- 
che, cela a été beaucoup plus 


fomentées en grande partie par 
les communistes. On a cru un 
moment que le gouvernement 
autrichien serait obligé de faire 
appel aux troupes d'occupation 
alliées. Les agitateurs ont réussi 
tout de même à isoler Vienne, 
mais des ordres sont venus de 
l'extérieur leur interdisant de 
pousser plus loin leurs attaques. 
La populatiom est demeurée fort 
calme. Les ouvriers non-commu- 
nistes ont résisté à leurs cama- 
rades communistes. On a même 
noté que des fonctionnaires a- 
vaient, dans la zone soviétique, 
refusé d'obtempérer aux ordres 
communistes 
| Ainsi il a été clairement établi 
que les communistes ne pour- 
raient s'emparer de l'Autriche 
qu'au seul moyen de la guerre 
Cela est de nature à rassurer 
les Occidentaux. Car il ne faut 
pas oublier que l'Autriche est 
le bastion le plus avancé en Eu- 
rope centrale, 
Etats-Unis et réarmement 

Bien que les opérations mili- 
taires en Corée donnent lieu à 
beaucoup de confiance, voire 
d'optimisme, les Etats-Unis sont 
loin de vouloir désarmer. Au con- 
traire, ils spnt plus désireux que 
jamais de se donner une puis- 
sance militaire sans égale. ls 
veulent porter à 3,000,000 le nom- 
bre d'hommes sous les armes et 
de 95 à 110 le nombre d'unités 
aériennes. Il y a déjà plusieurs 
jours, le président Truman a dé- 
claté qu'il n'y aurait aucun ré- 
pit dans le réarmement des for- 
ces occidentales. Les Russes, en 
provoquant le conflit coréen, au- 
ront perdu sur tous les plans. 
Non seulement ils subissent une 
forte baisse de prestige en Asie 
| où les populations indigères com- 
| mençaient à croire en la toute- 
| puissance soviétique, mais ils in- 
citent les Américains à se placer 
| sur un véritable pied de guerre 


De sorte que toute attaque dé- | 
communistes | de la Cour suprême ont été ap-| donner libre cours 


|clenchée par les 


D'après | 


à rétablir l’ordre en Corée et à | 


grave. Il s'agissait là de grèves | 


OTTAWA - 


taire semblent 


| de ces faits qui doit retenir l'at- 


provinces jalouses de leur auto- 
|nomie, La 
la loi de l'offre et de la demande, 
est une autre décision du gouver- 
[nement qui affecte tous les Ca- 
nadiens. 


Délégation des pouvoirs 


| Dans son deuxième jugement 
| constitutionnel depuis qu'elle est 
le tribunal de dernier ressort au 
Canada, la Cour suprême vient 
de rendre une décision qui ren- 
force les positions des provinces 
qui veulent conserver intégrale- 
ment leurs 
Cela signifie qu'il ne sera plus 
permis aux provinces de déléguer 
certains de leurs droits au gou- 
vernement central pour obtenir 
en retour des subsides fédéraux. 
On se souvient qu'en 1947 cer- 
taines provinces ont conclu avec 
le fédéral des ententes par les- 
quelles elles cédaient temporai- 
rement à l'autorité centrale quel- 
ques-uns de leurs droits de taxa- 
tion, Les 
conclu ces accords recevaient en 
| retour des subsides du gouverne- 
ment fédéral. Le dernier juge- 
ment de la Cour suprême n'affec- 
|te pas ces ententes conclues en 
1947, 11 s'agissait alors d'accords 
fiscaux et non de- délégation de 
pouvoirs. Les provinces de Qué- 
bec et d'Ontario n'avaient pas si- 
| gné ces ententes avec le fédéral et 
jon se demande si les autres pro- 
vinces pourront renouveler ces 
accords qui deviendraient à la 
longue une délégation de pou- 
voirs, 


rence  fédérale-provinciale qui 
discutera de questions fiscales le 
4 décembre à Ottawa, ce juge- 
ment de la Cour suprême est d'u- 
ne très grande importance, Car 
cette décision du tribunal de der- 
nière instance au Canada signifie 
| qu'il faudra qu'on tombe d'ac- 
|cord sur unr formule d'amende- 
ment à l'Acte de l'Amérique bri- 


| Rendu à la veille de la confé- 


| 


mettre au gouvernement fédéral 
{ d'élaborer programme natio- 
|nal de sécurité sociale e* d'insti- 
| tuer des mesures du même genre 


Sépt seulement des neuf juges 


un 


rope fasse en même temps un| 
effort soutenu. Là ils se heurtent 
à toutes sortes de difficultés. L'ar- | 
|rivée du général Marshall au 
Secrétariat de la Guerre ou de 
la Défense, aux Etats-Unis, fera 
beaucoup pour inciter les Eu- 
ropéens à se ressaisir: de même 


| l'ordre 


{tes de 


les dictatu- | 
la 
complexité démocratique deter- | 


des Communes 


‘ l 
| (Spécial à ‘La Liberté et le Patriote’) | 
| 
par Denys PARE 


‘La constitution appartient ni au gouvernement fèdéral, 
ni aux législatures, mais au pays.” 


| A la Chambre | 


tention de tous les Canadiens et; 
surtout de ceux qui habitent les| 


libération du dollar| 
canadien, qui obéira désormais à | 


droits et privilèges. | 


provinces qui avaient | 


| tannique du Nord si on veut per-| 


Le refus d'un prêt 
On a appris que les Etats-Unis 
avaient refusé un prêt de $10.- 
000,000,000 à la Grande-Bretagne 
Ce prêt puté aux a- 
vances iu 
Plan Marshall A Washin A 
a estimé très exagérées les de 

mandes anglaises. Li er 
bablement ainsi de toute den 
de semblable provenan 


se serait 


a 
consenties en vertu 


ton 
gton 


européen 


Les tats-Unis 
der l'Eur 
envoyant des trou 
quantités 
matériel de guerre 
une limite physique i 
ne faut pas leur deman 
plus qu'ils sont capables 
complir, (En 
nement semblable, il ne 
drait pas que 


aide 


3 


ope à se pr 


a ac 
verir 


ort qui dépasse 
L'Europe doit elle 


acles qui 18 & 


ses ressources 
même les 
veront) 
La situation 
En somme, si l'on 
ques 


dochine 


poser 
est meilleure 
> QU 


fächeux 


et 
armées entre le Patiskan 
l'Afghanistan 
strictement régionales 
qu'on prétend), la situa 
bien meilleure pour les 
Elle le sera dava 


et à mesure qu elles 


contres 
et ont 
c'est ce 
tion est 
démocraties 
tage au fur 
réarmeront, qu'elles mettront di 
propres affai- 
res, qu'elles se laisseront gu 
par ure autorité internationale 
iaquelle veillera à mater l'agres- 
sion où qu'elles#e produise 

Cela cher évidemment 
Les Etats-Unis accusent des per- 
20,000 Corée 
Mais cela coûte encore moins cher 
que si l'on permettait à la Rus- 
sie d'étendre son 
rope et en Asie 
rait la liberté de tous qui serait 
directement en jeu. Ce ne sont pas 
là, hélas! des considérations abs- 
traites, mais des réalités très con- 
crètes et très dures! 


leurs 


dans 


der 


coute 


hommes en 


en Eu- 
Car ajors ce 


empire 


se- 


Même lorsque les, a été porté de sept à neuf depuis 
activités sur la colline parlemen-| que la Nouvelle-Ecosse a soumis 
être au ralenti à la Cour suprême la question du 
comme c'est le cas actuellement, | partage des pouvoirs. Avant de 
il ne se passe pas une semaine | demander aux juges de la Cour 
sans qu'il y ait au moins deux ou! suprême du Canada de se pro- 
trois événements de première im-|noncer sur cette question de Ja 
portance, Le jugement que Ja | délégation des pouvoirs, le gou- 
| Cour suprême du Canada vient | vernement de la Nouvelle-Ecosse 
de rendre sur la question de la! avait entendu la Cour suprême 
délégation des pcuvoirs est l'un | de cette province rendre un juge- 


ment analogue à celui du dernier 
tribunal du pays, à savoir que la 
délégation des pouvoirs est illé- 
gale. 


Dans le texte du jugement, le 
juge en chef de la Cour suprême, 
l'hon. Thibaudeau Rinfret, décla- 
| re que la conétitution n'appartient 
ni au gouvernement fédéral, ni 
|aux législatures, “elle appartient 
au pays, et c'est là que les ci- 
toyens doivent trouver la protec- 
tion de leurs droits légitimes", 
Le jugement maintient que “le 
Parlement du Canada et les As- 
semblées législatives des provin- 
ces sont souveraines dans leurs 
| sphères définies par l'Acte de l'A- 
|mérique britannique du Nord. 
mais aucun d'eux n'a la capacité 
illimitée d'un individu”, 

En somme, on voit que le juge- 
ment de la Cour suprême vient à 
{temps pour avertir certaines pro- 
| vinces que les droits que leur ac- 
corde la constitution ne peuvent 
être vendus, et pour encourager 
d'autres provinces cemme le Qué- 
bec qui maintient que la consti- 
tution n'a aucune valeur mar- 
chande, 


Libération du dollar 


Depuis 1939, la valeur du dol- 
lar a été fixée arbitrairement par 
le gouvernement, On vient le li- 
{bérer de ce contrôle en laissant 
le jeu de l'offre et de la demande 
en déterminer la valeur. Le gou- 
vernement ne songeait pas à 
| prendre immédiatement cette me- 
sure, Il y a été poussé par la spé- 
culation à laquelle se livraient 
depuis quelque temps les spécu- 
lateurs américains qui ont placé, 
depuis quelques mois, prés dg 
| $400,000,000 dans les valeurs ca- 
| nadiennes, On dit que ces spécu- 
| lateurs américains s'attendaient 
à un retour prochain à la parité 
| du dollar canadien par rapport au 
| dollar américain, Leurs récentes 
| spéculations leur auraient ainsi 
valu quelque $40,000,000. Mais 
leurs transactions ont aussi eu 
pour effet de porter nos réserves 
en dollars américains à un nou- 
veau sommet de $1,789,000,000, 

Etant donné ces faits et aussi 
|à cause de notre meill 
tion av 
{ sins du sud, le gouvernement ca- 


| 


| 


leure situa- 


commerciale ec nos voi- 


|nadien pouvait soit mettre de 
nouveau le dollar au pair ou lui 
Il à choisi 


dans le monde rencontrera une | pelés à se prononcer, car le nom- cette dernière mesure pour évi- 


ë | forte opposition, * 


ibre des membres de ce tribunal} 


(Suite à la deuxième page) 
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Mitchell Copp Ltd. 
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ELECTRIC SERVICE 
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Produits photographiques 
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Dévoilement 
‘ 
d'une plaque 
commémorative 
Une plaque de bronze marquar t 
l'endroit où la première Légisia- 
ture du Manitoba a siégé le 15 
f era dés ée à Win- 
nipeg 4 octobre 
à D:aquet QUI à € 
été érigée su 
‘ es € et 
ada. mir stèr e | des er Jurces et ! 
4 ppement économique. 
Elle € Le necriplion Qui sui: 
Nearby, in the home of the 
Hon., À. G. B, Bannatyne, the 
first Legislature of Manitoba 


met on the 15th March, 1871 
Près d'ici, dans la demeure 
de l'Hon. À. G. B. Bannatyne, 
la première Légisiaiure du Ma- 
nitoba se réunit le 15 mars 1871. 
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ROGER TEILLET 
AGENCIES 
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Norwood Man 


Téléphone: 203 093 


A VENDRE 


Chevrolet, aubaine, ‘50, 4 por- 
radio, ci ifferette, antigel. 
ulé noins qu le 
>rix de liste. S'adresser à O, 


Loose, 152, avenue Proven- 
cher, St-Boniface, Téléphone 
209 537, 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE 
492, avenue Provencher. St-Boniface 
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À l'Alliance Française 
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La 8 M 
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e L da ) £ 
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angle de es Broadws£ 
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ance Française 


Le oil 
film français 
au théâtre Paris 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Nous espérons ‘que la nouvelle! 
date accommodera toutes celles 
qui auraient été heureuses . de 
profiter 

le nt, mais q 
| ferme, assez er : 

à la maison. Six se 


7 . : ’ 
Stradivarius’ 
le 19 octobre 

19 »br+ on pre 

théâtre Paris un filn 

srêt exceptionnel. C'est 

e av ) k rté s nall el d te 
eux ète le p 

eurs l est devenu la 

propri oloniste hongroi 


L'officier est fian- 
à une jeune italienne et, afin 
l'épouser, il quitte l'armée 
est engagé pour faire une tournée 
en Améri Sud avec 
“‘stradivarius” mais au moment d 

| uerre éclate. Il doit 
d'armée et 


mente 


qui en a hérité. 


ce 
ce 


corps 


pp à 


la 
jeune ncee reçoit 
”, El fe en conclut 
est mort et dans 
‘ès de rage elle brise 1 
une longue t! 
nts, puis, 
ri de ses 
* à sa Il 
ses droit 
m 


P 


siradi varius 
violoniste 


Un jour 


le je 


ble 
jou 
vie reprend 
| Ce drame 
| mement attac 
avec force et 
|de guerre 
| bien réussies. 
| casion au 
| valoir 
| classiques À 
Edwige Fe ère 
| ja jeune fille, 

| Wilm, dans celui du jeune offi- 

cier hongrois, Robert Arnoux 

Jean Galland et autres. On vous 
recommande chaleureusement ce 
film qui vo fera passer des mi- 
nutes agréables, instructives et 
\iouvantes, Le f r 
Le théâtre 
te apres quatre 
>s representations se 
sans interruption 


Réda Caire 


‘est 
est 
Les 


eat 
t et 
dignité. 
sont particulièrement 
Le film fournit l'oc- 
violoniste de faire 
dans plusieurs sélections 
L interprètes sont 
dans le rôle 


Pier 


extré- 
rendu 
scenes 


se 


re 


Décès 

| M. JOSEPH TETREAULT 

Les funérailles de M. Joseph 
Tétreault, de 674, avenue McDer- 
mot, Winnipeg, décédé le jeudi 
5 octobre à l'âge de 29 ans, eu- 

it lieu basilique de St- 
idi $ octobre, à9h 
à anscona, le défunt 
vait résidé à St-Beniface dura 


la 


rvivent, ses 
Alexandre 
4 frères, 


parent 


Tetre uit, de 


et 


"Shaw, 


e & 
PA 8 À . 
1.6 $: 
o% è® . a 
FC Ne 
PO , 
, à CR 
« OS 
MA 
" »° 


Téléphone 931 597 


Heures de bureau 


°ham 4a6s4 pm 
On parle français 


de | 
Richard- | 


| ciée 


| pro! met de 


L'assemblée générale an- 
nuelle de l'Asswiation des An- 
ciens du Collège de St-Bonifa- 


ce aura lieu le dimanche 3 dé- 
cembre 1950. 


Retraites 


fermées 


Nous avons été forcés, vu le 
nombre trop restreint d'inscrip- 
tions, d'ajourner notre retraite 


pour. dames à Ja fin du mis. 


tatent annol 
décidé, le 


s et quand 


donner la partie, 1 È 
tâche peu enviable de faire part 
je sion à sept ou huit ds 


i nous arrivèrent inopiné 
us regrettons sans doute 
ion un peu hâtive, 
pre l'importance de ls 
equête S.V.P. envoyez votre 
inscription au R. P, Directeur, s1 
Ï e quelques jours à l'avanx 

aine, nous somme 
groupe intéressant 


es 


déc mais 


v 


eçi ve 


! 
Ju 


»28ib 


i a de la place encore 
V'oubliez pas que c'est la seul 
traite du genre cette année. Les 

étiennes qui ont volontaire 
nent choisi le célibat comme état ! 


ie vie, peuvent être de merveil 
uses auxiliaires du clergé dans 
Action 


Catholique. Jésus vou 
nvite à chercher la lumière qui 
g a vos pas dans cette voie 

Chevaliers de Colomb de 
St- Bo É Jus réservent, pa 
rait-i ies surprises. Leur 
pr -emi ler ë lieu du 
20 & 3 Tout catholique 
ing ançaise qui en fait 
demande à temps peut se join 
a « £ u Dé 
Prochaines retraites 
13 Demoiselles (groupe 
péc ganisatrice: Mile Mul 
le 7 160 
C 11 e 1 Colomt 
({ } } 1 Pour 
hon 1 ar nent 
p 1 Conseil, priëre « adres 
1 R. P, Directeur, tél, 201 422 
27—3 Demois selles de la pa 
le Kenora. (Retraite an- 
glai 
31—3 : Dames 
} er le Colomb. 


de W innipeg). 


A LIRE 


‘’Méditations 
sur le Rosaire‘ 


Opuscule intéressant pu 
blié récc par le R P. 
Matéo /-Boevey, SS 


a 0.35 l'’exem- 
Secrétariat de l’Intronisation, 
680, rue Langevin, 


St-Boniface, Man, 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


N'oubliez pas, mesdames 
messieurs rande partie de 
cartes de la Fédération, en la sal- 
Jubinville, le jeudi 19 octobre 


la 


H. Orieux, or ganisatrice, 


jolis et nom breux pri 


pour tirage qui se fera comm e 
on le fait aux parties de cartes 
de la desserte du Précieux -Sang. 

Tous les amis et de la 
'édération venir 
asse cette nous. 

Mmes M Man 
seau feront goû 
te 

Donc, au jeudi 19 octobre. Nous 


commencerons ä jouer aux cartes 
à 8 h, 30 précises, 
Pas de retardataire, s'il 
plait 
Mme L.-A, Camajou, capitaine 
de la Caisse de Bienfaisance pour 
St-Boniface-nord, invite les mem- 
bres à communiquer avec 
Toute aide sera hautement appré- 
Téléphone: 270 356; adresse: 
414, Edgewood, Norwood. 

Maria COSSETTE, 


Vous 


Un citoyen de FE 
doit la vie à son curé 


PADOUE M. Charles Des- 
chênes, dans la maison duquel a 
: ui a détruit 


llage du comté | 
t la vie à l'abbé 


sse St-An. 
totale- 
les di ifficul ltés que lui créait 
be de bois pour sauver de 
1 paroissien, prisonnier 
son en flammes. 


ignor 


sa mais 
Après que l'abbé Lamontagne 
eut donné l'alerte, M. Deschèênes, 


qui travaillait dans l’église, 
rut en toute hâte vers sa maison 


croyant que sa femme était cap- 
tive à l'intérieur Ë 
Il fut terrassé par l’épaisse fu- 


mée et projeté dans la cave lors- | 
que le plancher enfonça. L'abbé | 
Lamontagne se précipita en boi- 
tant dans la maison et ramena M. 
Deschênes en lieu sûr. Lorsque | 
elui-ci reprit connaissance, il ap- 
t que sa femme, pendant ce 
s-là, était à faire des em- 


Banquets 


489, rue Giroux 


Albums de photos 
Croupes de familles 


Evénements sportifs 


genres de photographies 


Gene Gauthier | 


photographe 


Téléphone: 202 652 


et | 


elle. | 


cou- | 


| Al—A rejeter parce 


Bottes prat 


ies, seUIeMmeE 


ques et 


A la demande de S. Exec, 
|| Mgr G. Cabana, Messieurs les 
Curés et les Révérends Pères 
en charge du ministère parois- 


sial parleront, dans leurs egli- 
ses, le dimanche 15 octobre, de 
|| l'oeuvre de la Propagation de 
|| la Foi. 
LE DIRECTEUR DIOCESAIN 
de la Propagation de la Foi, 


l'ame 
| 


“ 
! Mariage 
BOURGEOIS—BOISSELLE 


0 


mariage de Mile Patricia 
Boisselle, fille de M. et Mme Fran- 
| tois Boisselle, avec M. Hector-Jo- 
seph Bourgeois, fils de M. et Mme 


Albert Bourgeois, fut célébré en 
la basilique de St-Boniface le 
samedi 7 octobre, à 10 h. 
Le R. P, L. Massé, SJ. leur 
donna la bénédiction nuptiale, 
La mariée était revêtue d’une 
| longue robe en satin bleu pâle 
| Le corsage ajusté avait un empiè. 
cement en dentelle qui formait 
| une encolure ronde. Les manches 
| se terminaient en pointes, La ju- 
pe ample, garnie d'un panneau de 
| dentelle sur le devant, se termi- 
nait par une légère traîne, Son 
voile de tulle de même nuance 
| que sa robe était retenu par une 
petite couronne de satin. Elle te- 
nait un bouquet de roses rouges. 
Mme Roland Laurin, soeur de 
la mariée, était dame d'honneur, 
et les filles d'honneur étaient 
Mlles Simone et Alma Bourgeois, 
soeurs du marié. M. Aimé Bois- 
selle, cousin de mariée, agis- 
sait comme garçon d'honneur, 
tandis que MM. Claude Prénovost 


la 


et Roland Laurin étaient huis- 
siers 
Au cours de la cérémonie reli- 
gieuse Mlle Denise DeCuyper 
fit entendre quelques cantiques 
appropriés. Elle était accompa- 
gnée à l'orgue par Mme S. Bour- 
bonnière 
| Après la messe, une réception 
| eut lieu à la salle du restaurant 


| Andrew's 


M. et Mme Bourgeois sont par- 
tis en avion pour Montréal, où 
| ils résideront durant les prochains 


six MOIS. 


PARIS — M, C. E. S. Smith, 
du minigire de l'immigration ca- 
| nadienne, s'est entretenu avec les 

| Autorités” françaises des moyens 
propres à faciliter l'immigretion 

| des ‘citoyens français au Canada, 
M. Smith, qui venait de Londres, 

| où il eu des conversations de 

| même nature, est parti poursui- 

| vre sa mission en Italie, en Suisse 
et en Allemagne. 


ë 


Mon Guide au Cinéma 


Three Little Words I 
Sierra LI 
Union Station Lu 
The Black Rose Il 
Convicted en ul 
Sign of the Cross Leu 
Symphonie Pastorale LE 

1-N'oftitre aucun danger pour Le 

public en général 


U—Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés D 


que condamnable 
en parte, 


Bottes ‘’Arena” 


Ces bottes couvre-chaussures en Chauds couvre-chaussures en velours € 
caoutchouc sont doublées de mol- de coton avec fe 

leton épais. Talons bas seulement et é 
rebord en mouton (agneau apprêté). 

En noir ou brun. Pointure: à 9. 


Caftichoucs bas 


Caoutchoucs pour recouvrir le sou- “ “ 
lier, pour plus de protection, Dou- Torrent Populaires chez les hommes. Tiges 
blés de canevas, noirs seulement, Bottes en caoutchouc noir pour hom- de canevas sur semelles de caout 
pointures 6 à 13, { 95 mes et garçons. Doublées de molle- chouc. Noirs seulement avec chaude 
la paire . ton et fermant à l'aide de quatre doublure de molleton et fermeture 
n . ” ù ke phGr vor res à : 9 dencre 
Semelles de caoutchouc pour proté- boucles. Pointures pour garçor 15, éclair, Pointures, 6 à 12. Procurez- 
: - rous en mainte 
ger les semelles de vos souliers, 1 à 5; pointures pour hommes, » us en Maintenant 4 95 
noires seulement, doublées de cane- 12. Pratiques et chaudes 4, 65 sa paire, , 
vas, pointures, 6 à 13, ] 85 pour l'hiver, La paire, Rayon des chaussures pour hommes, 
a paire, . Rez-de-chaussée, 
Caoutchoucs pour le bout du pied, 
pour protection du bout du pied et 


se ulement, 


de la semelle, Noirs 
doublés de canevas, pointures 
SRE MAD siens 


Winnipeg, Mon., le 13 octobre 1950 


"Gaytees” 


ee Re 


Rayon des chaussures pour dames, 
2ème etage, 


Couvre-chaussures de mise 


Dudsons Dan Compann 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


ve, 


Joseph De Gagné 


Joseph De Gagné, depuis 40 ans citoyen bilingue de 
St-Boniface, ville bilingue, sollicite l'appui de ses 
compatriotes pour qu'il soit élu au poste de Maire 


de la Cité de St-Boniface. 


AR LUE | 


Le moment est venu d'effectuer un change- 
ment à la direction du Conseil Municipal 


k x x 


Aux élections municipales qui se tiendront à St-Boniface 
\ 


le vendredi 20 octobre 


Marquez votre bulletin 


E GAGNÉ, JOSEPH 


de Joseph Le Gagné 


Annonce autorisée par le Comité d'Election 


octobre 1950 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, PAGE CINQ 
Ça Les jeunes et l'Association d'Education ss SE un 
|: |: ELECTEURS | 
| du Quartier no 2 
| ri Electeurs du Quartier 3 
pour | 
réélire | 


J.-B. Théobald 


HÉBERT 


Candidat 


à l'échevinage 


Homme d'expérience, d'énergie et d'habilete 


BUREAU DE VOTATION 
| 216, AVENUE PROVENCHER 


Jour d'élection: 20 octobre 
Téléphone: 201 058 


Votre vote et 


votre influence 


Votez en faveur 


de 
Laurent Desjardins 


comme conseiller 


£ € élèves de l'école Pr rovencher, prendront part, le samedi matin 14 octobre, à 10 h. 
la dire ie Mile Yvette Mousseau, au programme qui sera irradié dy poste CKSB. Ce 
gauche à droite (en haut) Armané Leclere, Gilles Bouvier, Roy Brophy, Ovide Pelletier; 
gée I eu Victor Chaput, Jean Lavoie, Paul Pujo, Edouard Lambert, Pierre Léveillé, Paul 
Baudry, Jacques Masserey, Roland Ouellette: en bas: Bernard Colette, Philippe Pitre, Alphonse Te- 
trault, Gilles pe ‘us, Jules Fontaine, Georges Guénette, Ronald Volk, Le chant sera dirigé par le 
R. F. Robert Wood, S.M (Phoi o _Gene Gauthie 
e-U. retuent La Chin trument 
mi Eee a Chine, un instrumen 


un prêt de 10 milliards 
à la Grande-Bretagne de conquête de la Russie 


| 
RES Lez Etats-1l 
Grande-B TAI-PEI, Formose Le généralissime Chiang Kai-shek 
a accusé les communistes chinois de posséder une armée de 


etagne 
10,000,690,000 po 


pré c $ 


+ | 5,000,000 d'hommes et de projeter la conscription d'au moins 
sont | 60,000,000 des 300,000,000 d'agriculteurs du pays. 
{: 1 à à a ‘ 
| respectueusement D: Le président nationaliste chinois a dénoncé le regime 
| L'LL mal communiste et prédit son retour X—— ——— - 
| sollicités pour Etat sur le ritoire chinois propre-| ] + trait 
ce } É ‘ent dit. Il a formulé ces décla- | a-t- ñ ee Ten c'est 2 fa ’ ‘ds 
| j h [RE dans un OS co 16- | 400, 000,000 de Chinois un instr! 
| de orati € ann I » ) ment de iquêt. sse de tou“ 
| 05ep cia république chinoise constituée en | l'Asie et de Lransformer ent Une 
| | tor 1911 par Sun Yat-sen | base d'agression de la Russie con- 
N 4.1 sont et "1. 22 p 
: | Dee 4 « _ mu É tre le monde les 4,000,000 
-| a éailier leur armée au moyent Ge mille cé 1 territoire 
| B | né :s vaste épuration et de | chinois’. ; a péoà 
| l'éq pi étendues réformes agraires, me | Chiang Kai-shek a dit de ses 
ue sures qui découlent selon lui de | compatriote qu'ils sont fiers 
| ‘ | l'app ication de clauses secrètes | ébris de liberté et. il a 
| didat l'échevin | |du traité de paix sino-russe lille n 1 "> 
| candidat a l'echevinage le 1 alx 8! .. Ils ne se soumettront s à 
à _ un régime fantoche « par 
au Quartier no 2 a "el l'impérialisme russe. Ils continue- 
, de la ville | ront de con battre la bande de 
LL traîtres dirigés par Mao Tsé-toung 
| e >t-Boniface et Chu-teh”, 
Pour réparations de dactylogra- Il a remarqué que depuis ue 
à ” ER "agresseur russe” a instauré, il 
phes, de machines à additionner, y à un an, le régime de Pei-ping, 
pour achat et location de dacty- n grand nombre de Russes “on! 
ssume la direction des ports, des 
_— lotypes neuves et d'occasion, a- aérodromes, des chemins de fer 
: et des mines de la Chine. La Rus- 
dressez-vous à sie soviétique, a-t-il poursuivi, 
domine à tous les échelons dans 
RELIANCE TYPEWRITER CO, le gouvernement et l'armée com- 
munistés de la Chine”. 
Annonce autorisée } ( é d'Election de Joseph Arpin Téléphones: B.—927 052 — R.—203 595 Le chef nationaliste a réitéré 
d H. DE MOISSAC 322, rue Donald Winnipeg sa détermination de recouvrer le 
territoire iinois sous domina- 
tion communiste et décrit For- 
man anses mose comme un phare pour le 
” à | peuple chinois. ‘‘Formose, a-t-il 
dit, n'est plus menacée d’une con- 


Un homme qui a mis son expérience, 
son habileté et son intégrité entièrement 


au service des citoyens de Saint-Boniface 


Le vendredi 20 octobre 1950 


de Saint-Boniface 


quête et sa force économique est 
une autre garantie de la victoire | 
contre l'agression communiste.” 


Répondez 
aux besoins 


|! 


28 SERVICES 
DE LA 
PLUME ROUGE | 
QUI COMPTENT| 

SUR VOUS 


MAIRE | 


Donnez suffisamment 


par l'entremise de votre 


COMMUNITY 
CHEST 


D. Mr 


(FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


; ge pre de | PILULES ROUCES || “2/70 
| LS | 50+ la boite ou 3 pour $1.35 
Fe ue | Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal, 
EE 1 


Il est temps que la nouvelle 
génération soit représentée 
au Conseil de ville! 


itorisation du Comité d'Election de L: 


| . 1 
Directeur-adjoint Le réarmement |, Aux et nis, 
IT l )fficie 

Se ES … en Angleterre [ne peuvent être d ôn 

: WASHINGTON Selon cer-|déj]a commence à rt le bud 
| tains informateurs, les Américains | 8 t des rout tes et bientot on ré 
| 4 croient que le gouvernement tra- | Guirail celui dé construction 
15 vailliste anglais devra abandon- en 16 
| |ner quelques points de sa politi- tre in 
| |que tels que le logement et la 
| construction de routes pour fi- l { 
| nancer le réarmement. Déjà, des de dict 
| financiers anglais ont dit que les IE ce qu'elle 

fonds devraient être affectés à la | de Ï ils exigeraient tout « 

| production ou à l’achat de tanks,| même que les Britanniques fa 
| de fusils et autre matériel de|sent leur part dans le réarme 
| ment 


| guerre 


Aux élections muni- 


cipales, il faut un 


M. Claude Melancon, qui vient 
| d'être nommé directeur-adijoint 
du service des relations extérieu- 
res du Canadien National, Ancien | 
| journaliste, M. Melançon est éga- 
lement écrivain et membre de la 
Société Royale du Canada, 


candidat qui a de l'ex- 


périence dans les af- 
|""N'accepter que 
ceux qui peuvent 
faire du bien‘ 


faires civiques. 


TROIS-RIVIERES = 
Mgr Georges-Léon Pelletier, 
a de Trois-Rivières, qui rendait 
\ te € fin de st e a che 
liers dc lomt S I à TT . 
none on dise re || M, J..B. Lalonde a toutes les qualités requises 
plain, leur a recommandé d'etre || pour vous représenter au Conseil de Ville, 
| fiers de leur titre de chevalier 
de Colomb, de s'efforcer de répan- 


Quand vous irex au bureau de votation 


le 20 octobre 
MARQUEZ VOTRE BULLETIN 


| dre cette fierté a 


| itour d eux 

| 

| “Ne faites entrer dans vos 

| rangs, dit-il, que ceux qui sont 
capables de faire du bien, ceux 

| qui sont actifs, On ne mesure 
pas une association au nombre 

| de ses membres, mais plutôt à 

| leur qualité.” 


Mgr Pelletier sla aussi £ 
mporta de l'obéissance à 
autorite “Elle est non seule- 
ment 11" port inte mais nécessäai- 
re, dit-il, 11 faut en faire la con- | 
de notre temps et je ne 
là que nous 
ave ee | 
de l'au- 
ndre ie | 


nce 


le Comité d'Election de J.-B. Lalonde 


Insérée pat 


pas aire par 
>umettre 
premier devoir 
de no 
gne Le obéis 
mpose de lourds 
Excellence déplora enfir 
que le de l'obéi 
minue partout, particuli 
au sein de la famille 


levons nous & 
nent. Le 


torite ( 


sens 


érement 


OTTAWA 
)1 Que dans deux is se- 
gouv 1ement aura dé 
la ou des destinations du 
xpéditionnaire actuelle- 
‘entrainement. Des gens | 
és croient que ces soldats 
envoyés en Corée en 


Île pas oublin que Les 
PRE 


Emilion An 1 
di demaint prochaine. 
b poible. Sléwssat de 
plactt huit dand valut 


de 
| ec ps € 
ne a 


eg 


Europ 


et 


LA LIBERT 


Fe) 


PATRIOTE 


y 


YYinnipe Mon., le 


Travers les Centres Français du 


mdonts spécioux de 


Oes côrresoc 


e Patriote 
, 


‘Le Liberté et 


Ste - Agathe b Educateur français 
M crechon de la eroix pe 
Annee sainte 
sent 
Woodridge 


Manitoba 


aux Etats-Unis 


Unite Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour entants conduites pur le personne! ae l'Unite 
Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits suivants 
dans les locaux mentionnées aux dates et heures indiquées 

DATE ENDROIT LIEU HEURE 
Lundi 16 octobre —Niverville Ecole 2ha4h 
Mardi 17 octobre -—Lorette Local de l'Unité 1h 3a3n 
Mercredi 18 octobre--Steinbach Local de l'Unité 1h 30441 

suc Ge 4 
] L Loca e l'Unité 11 a 
io S Local de l'Unité 1h. 30à4h 
| di 23 octobre _—Grunthal Vieille école Zhàa4 
25 octobre—Steinbach Local de l'Unité 1h 30a4h 
(Blumen Steinbach) 
4 ort, Twin 
Creek, Mit- 
chell, Chor- 
| ttz) 
| Vendredi 27 octobré-—Ste-Agathe Domicile de Mme 
Beaudoin 0à3h 
T Ai Tr | Le ler octobre: Joseph-Claude 
outes- ; es Auguste, né le 21 sep e, f 
Mariage de Sévère Vince et de Thérèse 
Le samedi 16 septembre fut | Guétre. Parrain et marraine M 
célébré le mariage de M. Léon | et Mme A iguste Guétré, grand 
Bretecher avec Mile Olga Otche parents de l'enfant 
nach, de Parker View, Le Le ler october: Gisèle-Annett 
 P. Ge nr nie 1 née le 23 septembre, fille de KR 
11 t a AI Li tte W 1 L 
Gilbert Wilcott; ma 
voile rtha Wilcott, oncle et 
enfant 
coup d'activités à 


Répondez 


aux besoins 


28 services 
de la Plume Rouge 


qui comptent sur vous 


Donnez suffisamment 


ee COMMUNITY CHEST 
de être —7#{ Greater Uiuniees 


l'« re] 
| | _ South Junction CA 
le memes nuance CL Le * , 1 { 
: — d Gilbert Gélinas et ï Tableau d'honneur s pro 
Un éducateur de ma français, M. deFonde, directeur de | Otchenach agissaient comme ga r pro G NÉ DE Lavor I e, fitc privilège 
€ l'Ecole Normale de Paris, ite actuellement les collèges et les uni-|çons d’honnc | chaine que nous ns à cau AE vI 3 fs B; lie l'Anné 1 pré à et 
. _— — | : € es Etats-Unis. On le voit sur cette photo accompagné du Le diner et le souper furent|se de la nouvelle u a” a ve A Ch nine otiies Chénie n de la Croix 
| Frère Azarias, alor qu'il vi le collège LaSalle, de Philadelphie. | servis chez M. Albert Bretecher. | électrique, la crémerie dut être | K0S ne ous ent ui t ( { n 
JEAN DELAQUIS | I er otographiés dev tatue de St-Jean-Baptiste de La | frère du marié. Il y eut réception | Vendue. Cest la Modern Dairies l:. QG le Léa 7 ff, Loui t ( es flam 
Amuronces de tous genres Lang! Salle fondateur des r des Ecoles C chrétiennes. le soir; un grand nombre de pa-|qui a maintenant pris le contrat | l'ardiff, Rose Sitar, Joséphine G Beaux, pa croi 
pra 4 , La - “6 lon agraire paie time | pepts et d'amis étaient présent de livraison du lait à Pine Falls.|t ée di hen S ne 
f . . “pitalisstion | ; Vanda rents et d'amis etaient preser | Ée ù L 
| et M Léona et Alexi | irée d'a.| Les nouveaux époux réside- St-Georges et Lac du Bonnet | cha ide IV: Irc Van Koo! on et de Roseau, Mir 
| Tél. no 45 ( Cat} Otterburne o me * Marvel |ront à Meadow Portage GE CARRE DE BATTRE Charl _ Br sebois Robert Che Le | parcours on alte 
' irs qu ussie Pl , ri I 4 Nagy fl cit I hanele 
et D De Per 1 ics | Va-et-vient \ ‘ag na la récitation du chapelet et 
+ O! it le pro “Les | ile comble. On avait divisé t Mr “hatlés thchbs de Ill: Rita Van Kooten |Je chant d r 
f j Ar 18 1 D 2 : M. et Mme Charles Bretecher É î le ant « intiques des 
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aire Chabouty, M. Maurice 
Ragot, M. et Mme Roland Turen 
ne et leur fille, Yvette 


OCTOBRE 1950 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 93 452 
Prix decharge à Fort William ou Port Arthur 


Île palin 7 1/08 


Lune Mardi Mercredi jeudi Vendredi Samed 
AVOINE— 
|C.W ne 1? - 922 89 6 s0', 
C.W., no 3 : 89.2 86.6 875 
Fourrage no ! #68 832 83%, 
Fourrage no ? 842 806 81, 
Fourrage no 3 _ 792 162 76% 
ORGE— 
C.W no14ra 150.4 
C_W no } 6 rangs a 155 4 
Fourrage no | … 132.4 
fourrage no ? 131.4 
fourrage no 3 sd 126.4 
SEIGLE— 
| C.W. no? 142 
C.W no3 ee 137 
CM no 1rel. . 128 
C.W no4 : 132 
Ergot 126 
Sur voie net 142 
AVOINE— 
| Octobre à 02 [TE] 20 2 
Décembre 2 782 77% 782 
| Mai 11’. 77 7e # 
lORGE— 
MARITOB | Décembre 22 12e 
| 
K Mai 1 1102 
LIN — 
Octobre » JA 269 367 59 72 
SYSTE 
Décembre = eu 358 358 137 4 3584 158 4 
Mai . 180.4 360 359 360 360 
SEIGLE— 
Octobre … 142 142.4 141 4 42 143 
Décembre - 141 1416 1408 141 142 
“M 1458 1451 145.2 1456 146.4 


1 Commandez 


par la poste 


“FLEECE SUPERKNIT 


Combinaisons pour hommes en ‘’Fleece"' épais, manches et jambes longues, boutonnées en avant, grandeurs, 36 à 44: 


CHEZ 


(na d' Gagne de Canada 
Eénision- doit héientmnt 
on Vote. Donne commande 


apr fui mème Façon 
dite u'nélhédique d'éce- 


SBSO-WI10F 


HUOT, 


St-Bonitace, Manitoba 


200, avenue Provencher, 


Et ce n'est pas tout! Notez bien ces caracteristiques de 
Moffat: 


du fourneau — Avertisseur — Large réchaud — Deux 


Régulateur synchrochime de la température 


grands tiroirs dé remisage — Surface en émail porce 
laine réfractaire aux acides, 


Munissez votre cuisine maintenant d'un Moffat à fonctionne- 
ment sûr, aux lignes élégantes, et bénéficiez des nombreux 
vantages d'une cuisson électrique que vous obtenez par un 
“simple déclic du commutateur 
Propre pas de saletés, de combustible ou de cendres 
Commode rapide, automatique, épargne du travail 
Economique seulement le par heure kilowatt 
p. déta complet écrivez o rendez « 
à Le le montre du Hydro les plus rappro- 
chées. Termes de crédit, si on le désire 
ée étage, Edifice Canada, Winnipeg 


235, 10e rue, Brandon-—Ammeuble Robb, Portage la Prairie 


The Manitoba Power Commissi 
Your HYDRO Use NT 


"FLEECE SUPERKNIT" 


52.85 poste payée. 


Combinaisons pour garçons en ‘’Fleece'’ épais, manches et jambes longues, boutonnées en avant, grandeurs, 28 à 32: $1.90Q poste payée. 
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ee LE aux tour de l'hôpital de Russell. K k | 2e vo | 
€ a t rt en l'honneur composée de (pas seulement un on 
1 ss Le dimanche 8 octobre, notre | | CET Mulonstires i J[| deux), mais 18 des herbes, racines 
at ‘ | et aux b n + NE TR 1 er” Le y | P Téléphonez-nous pour livraison immédiate du charbon de n'im- !|| botanicales qui ont prouvées être eflec- 
ea e ! | église était comble à l'occasion | Dimanche matifr- la aroisse ! it à à 1 L 
; Ana) gr pute pe ee à deg iman matin, paroiss porte laquelle de cés marques: tives pour plus de 80 ans. Essaves la, 
| de l'ouverture de la retraite pré- St-Viateur d'Otterburne rendit rl gp pr D oi 
1 chée : le R P Tr r y | # 2: b Tan p aujourdhui € ovez re e 
CSe R. de Roblin ina d ses hommages aux quatre par- e COVA COBBLE juste la médicine dont vous aver be- 
meet Ed ta Rnè | tants lors de la grand-messe. Mais e BLACK NUGGET soin, Prenez le Novoro dans votre 


Ce 


Ésssdièns en un an 


DE VOS VIEUX que fument les 


. 
Ù J 
LAINAGES .... , 
re HAMILTON Les Canadiens 
ont fumé, en 1949, près de 17 mil- 
liards de cigarettes. C'est ce que 
révèle une analyse des statisti- 
| ques de la production du tabac 
faite par la division canadienne 
de l'American Can Company, un 
[important fabricant de boîtes 
| cigarettes et à tatbac. 
| Les statistiques apprennent que 
les Canadiens et les Canadiennes 


DONT VOUS SEREZ FIERS 
— et de votre LAINE BRUTE 


« en pius de iuxueuses rouvertures de lit 
où d'auto de première qualité, nous tissons 
des couvertures en pure laine — grande va- 
leur 4 coût minime. Le surplus de laine brute 
est crédité pour 


couvrir le coût de contec- ont fumé, en wéalité, 16,839,653,- 
Lion. Vous obtenéz alors la plus grande valeur s( ronstt V se der u | 
Travail d'enperts. Satis. de Votre laine brute. Envoyez-nous la main- [600 cigarettes, l'année dernière. 
laction et prompte livrei. ‘nant. Demandez notre dépliant illustré qui En 1948, on avait grillé, au Ca- 
von emaurées AD AR. sembien vous éparques d'argent sur | nada, 15,852,875,000 cigarettes. 


L'usage du tabac à fumer a été 
plus restreint, l'an dernier, qu’en 
| 1948 qui avait été l'année record. 


183,908 livres, l'année précédente 


LES DIFFÉRENCES DE PRIX APPROUVÉES 


par les partisans de la contrainte 


Parlant à la Chambre des Communes 
apporte ‘’Hansard'”’, le 12 1950, 


LE TRES HON. C. D. HOWE 


(Ministre du Commerce et de l'Industrie) dit: 


tel que le 
septembre 


‘J'ai demandé à la Commission du 
Blé de discuter les différences de prix 
avec les Pools après que j'eus recu le 
rapport de la Commission, parce que 
je vouluis avoir l'opinion des directeurs 
responsables des coopératives de fer- 
miers, C'est ce qu'ils firent et iis m’a- 
visérent plus tard que les classifications 
avaient ete fixées d'apres le jugement 
de ces directeurs de coopératives que 
l'on avoit consultés." 


+ années de 19 succès qui marqua l'essai dans le 
te ta aux fe ers des prairies plusieurs millions de 
E e avec gl'eterre a coûte a termiers des prairies plus 
ce doitor 
ë te t » Blé, le ble cenadien se vend actuelle- 
e rix € : es marches 
| te s t aux prises maintenant avec de 
rf tés non nécessaires, causées par 
ITerences de prix ment 


onnées plus haut 


POUVEZ-VOUS, COMME FERMIER, ACCEPTER 
| CE GENRE DE DOMINATION? 


The WINNIPEG GRAIN EXCHANGE 


arr 


à | 


| Les ventes totales furent de 27,- | 
754,961 livres, en 1949, et de 28.- 


Le R. P. Elie Charlebois, C.S.V, 


| passage des missionnaires. Le Pée- 


| qu'aux quatre partants, 


Le R. P. Charleboïis félicita les 
paro d'Otterburne de jJeur 
belle neuve qu'il voyait 
pour 1 _P emière fois. Puis il of- 
frit aux missionnaires ses hom- 
mages, ses voeux et ses souhaits 
pour n fructueux apostolat, 

Mission de Chine 

Depuis 193}, la communauté 
des Clercs de St-Viateur avait 
des missionnaires en Mandchou- 
rie (Chine) mais après la guerre 
notre école upérieure fut de- 
truite par les communistes. La | 
plupart de nos missionnaires fu- 
rent forcés de revenir à leur pays 
natal, Cependant trois d'entre 

sur les lieux: le 

e Pinea le R 

t que 

ls ré- 

t ment à Mission 
catholique ivec Mgr Lapierre, 
évêque d ‘se de ipingkai 
in ne « € { istructions 
q € € )pe 1 desiruc- 
t B ] s activites 

) eintes le KR. P 
Pilon s e du ministre pa- 
{ ue les Frères se 
d ] ignement de la 
loctrin ne auprès de la 
jeunesse. En attendant des temps 
meilleurs la Chine, les Su- 
périeurs nent des mission- 
naires a pon. C'est, aujour- 
d'h e 3en groupe qui s'en 
a ire la foi chez les Nip- 
pon 

Objection courante 

I e Révérend Pere expose 

e« ction courante. Pourquoi 
envoyer des missionnaires si loin 
q | y a tant de bien à fai- 
e à nous? Il répond d'a- | 
bord pa à parole de Notre-Sei- 
gneu a ses apotre “Allez, en- 
seignez toutes les nations . ”, En- 

( rapp( )1mman- 
nandement Almpe son prochain. 
Le) ne !I it aim son p 

1 vouloir du buen. Or s 

d b à faire à u me 

ta aire nn la 
( AT À 
il 1e € L: 

N Seigr C'est 


No serons missionnaires a- 
1 pa 
Imitons 
Jésus au 
nn ame 
ait 
til1e 
ion 
, : 
ns € CR : nis- 
F € Le 
Ré end Père remer- 
cie les paro les dons 
faits cs de St Viateur 
Il le aussi que la qué. 
t des missions est 
envoyée à Notre Saint-Pè le 
Pape q en sert pour venir en 
ane at 1 r pius neces 
siteuse 
Enfir a “is missior 
aires | vont dans les 
pays de missions. Ceux-là ont re- 
çu £Tace spe ale à la quelle 
été fide Dieu n- 
1 et € age 
n Pp )T 
À sp F le chré 
€ ! E Tous 
+. | c t mis 
na 5: o esprit de {o 
q fa 4 les ân 


comme la Maison St-Joseph voi 

lait aussi faire quelque chose en 
l'honneur des missionnaires 
concert leur fut présenté par 
musiciens et la chorale de 
Maison 

Les élèves, Gilbert Cormier, 

Claude Rochon, Raynald Fillior 

et Laurent Therrien, exécutèrent | 
plusieurs pièces soit d’accordéon, 
de violon, de guitare voire mé- 

me de piano. La chorale de la 


un 

i 

1es 
la 


Maison nous fit entendre deux 
des plus beaux morceaux de son 
répertoire et les solistes, Jean | 


Duvont et Gérard Roy, rempli- 
rent leur rôle avec grand succès. 

A la musique et au chant s'a- 
joutèrent quelques allocutions. 
D'abord Je R. P. McNabb, direc- | 
teur, souhaita la bienvenue au | 
R. P. Elie Charlebois, supérieur 
provincisl, qui avait bien voulu 
faire coïncider sa visite avec le 


re Directeur lui présenta, ainsi | 
les hom- | 
mages du personnel et des éle- | 
ves de la Maison St-Joseph, Aux | 
missionnaires il dit combien nous | 
étions heureux de posséder au | 
milieu de nous des apôtres évan- | 
géliques qui bientôt déploieront 
leur zèle à la conversion des | 
paiens dans cette ville de Kyoto 
où le grand saint François-Xa- 
vier lui-même a prêché il y a 
quatre cents ans 
Allocution du R. P. Provincial 
Appelé à parler à son tour, le 
R. P. Provincial remercia le R. | 
P. Directeur, le personnel et les | 
élèves de leurs hommages. Il nous 
dit aussi combien il était content 
d'être au milieu de nous. S'adres- 
sant ensuite aux missionnaires, il 
les félicita d'avoir répondu à l'ap- 
pel du bon Dieu et d'avoir géné- 
reusement sacrifié leur famille et 
leur patrie pour aller répandre 
les lumières de la foi au Japon. 
Le Révérend Père insista ensuite 
sur les quatre grandes qualités 
que doit posséder tout mission- 
naire. Ces qualités que l'on nom- 
me communément les 4 “S” sont: 
Santé, Sainteté, Science et Sa- | 
gesse. Il se dit certain que cha- 
cun des quatre missionnaires pos 
sède les 4 “S” et il espère qu'un | 
des élèves de la Maison St- | 
Joseph les posséderont aussi afin 
d'aller eux-mêmes convertir les | 
infidèles | 
Don d'une bourse | 
Après le discours du R, P. Char- | 
lebois, Henri Bazin, élève du gra- | 
de IX, présenta aux missionnai- | 
I une bourse que le personnel 
et les élèves avaient bien voulu | 
garnir. Signalons er passant la gé- | 
nérosité de nos élèves. Plusieurs | 
offrirent $1.00 et l'on découvrit | 
| 
| 
À 


JOUI 


cp 


même un:-billet de $5.00. 

Le R. P. Prud'homme se fit 
l'interprète de ses confrères gr à 
nous remercier de ce don si 
ix et il en profita aussi A. "4 
1 ter les musiciens et les chan- | 
teurs de l'agréable soirée qu'ils | 
avaient organisée, malgré le peu 
de temps à leur disposition | 
Le Père ne voulut. pas termi- 

sans nous demander de prier 

les missionnaires et pour le |! 
ccèés de leurs oeuvres auprès 
des Japonais. 

Permettez-moi 
suggestion 


Le 
F 
a 


maintenant une 
pratique: Aprés cha- | 


| cune de nos communions, pendant 


notre action de grâces, récitons 
un Pater, un Ave et un Gloria 
Patri pour nos missionnaires. 


Cérémonie religieuse 


? octobre, alors qu'un blanc | 
de neige recouvrait la! 
la petite sainte Thérèse de 
ant-Jésus se choisissait deux 
âmes dans le parterre des | 
Missionpaires de St-Jo- 


L'une prenait le saint Habit 
ne Lespérance, de Te- 
Ir dite maintenant Sr 

Joseph-Laurent. et e, Rose- 
Aimée Marcouiller de Charette, | 
P prononçait ses voeux sim- 
Pies et temporaires dans l'Insti- 
iut des Petites Missionnaires de 
St-Josepn 


Le R. P. Henri McNabb, CS.V 


e DRUMHELLER LUMP 


e DRUMHELLER STOVE 
e FOOTHILLS LUMP 
e SOURIS LUMP 


e SOURIS BOOKER & STOKER 
e BRIQUETTES BRAZEAU 
e BRIQUETTES CANMORE 


+ Mélanges pour foyers mécaniques: 
Elkhorn & Souris, etc. 


DeLEEUW LUMBER & 


FUEL CO. LTD. 


Téléphone 204 881 - 2 


| 

| 

| 
| 
1 x 

| 

| 


quartier ou bien envoyez chercher 
notre offre spéciale pour faire con 
naissance 


Envoyez ce coupon ‘Offre 
Spéciale” Maintenant 
- Inclus 9100, Envoyez mai 
franco de port une bouteille régu- 
liére de |! onces de NOVORO, 


(Plus les frais) | 


] Envoyez C.O.D, 


110000  ssisslhésoonossésssese 


Bureau de Poste 


DR, PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dept. C4s2-43B 
2501 Washington Blvd., TCicage LR : 
256 Stanley St, Winnipeg, Man. Can. (| 
er ee 


AVIS IMPOR 
DU 


(Qui s'occupe uniquement des BATISSES 
l'ameublement et des effets person 


la région qui a été inond 


écrit le ou avant le 


Same 


LE 21 OCTOBRE EST LA DATE ULTIME 
OU LES INFORMATIONS AU SUJET DE 
DU MONTANT DES OCTROIS D'AIDE S 


Les inform 
Bureau local du 


Date ultime, 21 oct, — Date ultime, 21 oct. — Date ultime, 


Date ultime, 21 oct. — Date ultime, 21 oct, — Date ultime, 21 oct. — Date ultime, 21 oct, 


TANT 


"RED RIVER 
VALLEY BOARD” 


— non de 
nels) 


Ceux dont les propriétés sont situées dans 


ée (où l’eau de la 


rivière a couvert la surface du terrain) sont 
avisés que toutes les requêtes ou informa- 
tions au sujet de l'évaluation et du montant 
des octrois d'aide, doivent être faites par 


di 21 octobre 


Le travail de calcul des octrois d'aide à distribuer est 
presque terminé. Le Bureau d' 
de temps après la date ci-dessus mentionnée, 


Evaluation fermera peu 


OU LES REQUETES 
L'EVALUATION ET 
ERONT ACCEPTEES. 


ations par écrit peuvent être envoyées au 
‘’Board'' dans 


votre district 


21 oct. — Date ultime, 21 oct, 


PAGE HUIT LA LIRRRLE ET 


LINGERIE > + AT TI tal de riveau, de nombreux br es 7 Le mardi soir 3 octobre eut 
pté n emploi à l'hôpita e aûte at amis es à es fils de 
POUR DAM ES notre v ge _ défunt EE "A *+à : Ho | et Mme Marcel Tremblay. 


/ rée d'adieu l'honneur de M i h H t I 
nanche ler octobre, nous | se, n'ont pu assister aux funérail- | et Pope oo Tu oies Di nie | Mlle Monica Grajczyk est ac-| es ommes qu peuven es 


et Mme Melvina Côté, de Ponteix, | 
ont payé une courte visite à M 


| Ferland 
| ' 
| Nos etudiants 
2 M. Dolor Fauchon parti | 
| travers les Centres Français de la >asKatchewan poursuivre ses études au Cole 
| ge Ca Rég 
| e - 
| a P . “ » \ |: e 
| Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote N A Re Dre 
Fauchon. René Massé, Denis La 
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D . « \ te et F mel | 
- 6 L L 2 Ch : 1 P nfan | 
: Mariage Gamelin—Schmidt Cantal 
à Gt [ £ \arie et sept | 
Prince Albert DE 14 à Gra 
| Bapteme M Carmen I . ’ 9 
MARIAGE Met Mme Loc Lemieux sont | ,ç 60e Carmen! ge » - ’ u « 
D Quinr » parents d'un f Q Wine Ont } 
ï eu un fii 1 ndsor & A Al 
[reçut au b me or au Nos soeurs enseignantes et | | 
I igene tut t 11lé à à on- | 
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ne = Nr ‘ , w | 
velbourg cette semaine. | | 4 ON peut ac uw LUS | 
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| 1 p M | n é Ld d' … , | 
| Kota / } 
\ (via Chabot ain- | | ns À pwame 
s R 5 illes TI | 
| Chabot, à Masefield, Sask | + A | 
Sp ee) | du Canada au L'an bass 
isse dans le deuil | Alex, et Hesri Leberge| | a am €. 
| son épouse, née Arma Crywelle, Y L Du pou | 
4 fils et 4 filles, dinsi qu'une Î L | 
| s * d | PS PE 
soeur, Mme Léo Martin, de Régi- M 1 e | en | + - 
na, et un frère, Athanase Martel, | P et 8 e-maiade à | 1 AM Q LS { (, EM 
de St-Lazare, Man L'nopita K 1 | - 
% Malade r À | J 
. ( Mme Ernest Lemieux est rt D mrem ‘ 
tournée à l'hôpital de Redvers, le Oo re Y | Cove, 1000 . ACAM { 
+ i vendredi 28 septembre, apres a Le bazar annuel e . 
1 L en À voir passé quelques jours chez Dar y nportante ui 
ri an y En ses enfants à Cantal tenue dert ement mité pa | 
î Sc Visiteurs issial $ nt fut formé pot SBSO-WI4f 
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Can Vermote, sa fille, | Le mercredi 13 septembre der-| Pellerin M. Ross McCarthy, député de|Chevaliers de Colomb de Dom-| "4 Mme Georges Brülé Dri NOTE à | 
t k > 1 : 9 A * A1 1 "1 » » 4 . Lu i L cs } 
M. Paul Huyghebaert, | nier s'éteignait “wucement Mme! La gelée a beaucoup endom-|Conningham, etait en visite au |remy. Ave un comité si dévoué, | “is: À 11 d'Ue D col 
eu Ont, viennent d'ar- Cort épouse, de | magé la merveilleuse récolte que |presbytère, l'invité de M. le curé. | genéreux et habile, nous espérons |" fille D ‘ è. 
L à Lafleche pour y visiter veau, d'Al- | nous espérions obtenir. Il ne reste ahtiempntetes mgemarelliq |que cette irée sera un grand | ** se g | À 
: p ni al ire de son !Hlue > AAUVAIS £ » succes Malades pn 1 llège 
I plus qe du mauvais grain, en| | s Malades 
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1 ’ t Périgny est partie âgée de | général. Les moissons battent leur | Courval | A Ù 2% Mme Georges Brülé est rete-| Al 
indi 2 tobre p Vancou- | plein: la température est idéale, | $ 2 nt Merde Le ct kg nas EL SES nue à l'hôpital de Whitewood | sh M j Ra 
F f era quelque € é-péb, 1 | vétst À 24 al a Va-et-vient | Ménestrels”, de Montréal, a pré- pour quelque temps encor ège, C' \ osebh Ponc: 
‘ t nenade chez sa f curé, as ti Mlie Simonne St-Hilaire, em-|senté une soirée des plus agréa- et q ‘ mnduisit I n 
; il st Mail loyée au »sbytèr bles, le vendredi 6 octobre, à M. André Du 1, après av utomot 
Ime S vice et Mail- L P Il | ployée au presbytère de Zenon | bles, 1 ( * | M. é Du pr il 
B et et re et oué diacre ac enletier | Park, est en promenade chez ses | Domremy. Une foule de parois-| passé 2 semaines à ce mêmi >| M. et Mme Koméo E 
€ pre ! éi petit-fil M. Jos. Monette est à l'hôpital | parents siens de Domremy et des envi- | pital, pour traitement à un bras, | Montre ? é he « 
ns flle Mie Tan. Lde la cro ie Ponteix, Nous lui souhaitons M. et Mme Arthur Tremblay, |rons sont venus les entendre est revenu chez lui LP t 1. et Mme F, Jorde 
w let autres parents. |] es fils: lun prompt rétablissement. | ainsi que leurs enfants, Camille Nous sommes heureux d'an- ; 54 {lis ont fait le ige et , 
Ù | : ir 7 Pierre et Mme Virginie Pellerin est re- | et Colette, nous quittaient récem- | noncer à nos lecteurs que M. Ar- M. Marcel Beaujot a pa se une } avec deux de leurs enfants. Le 
D 4 ; re | Serias, et nn pe tit-fils, Gérard|venue après avoir passé quel- | ment pour aller demeurer à Moo- | thur Doucet, notre dévoué gé-!Ssemaine à Régina, pour consulla | 4 autres enfants les a: t d 
af “y e pe pa LATE 37: Re u. Sa fille, Mme Vachon, | ques jours à l'hôpital de Ponteix.| se Jaw. M. et Mme Tremblay |rant du magasin coopératif et|tions médicales. | vancé 
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‘ Ait Q » vetite Carmen, fille de M. etises bel filles, Mmes Auguste,| Nous remercions la troupe O-| sont des pionniers de la paroisse maître de chapell , à suivi aveC| M Jos. Raiwet est l'hôpital | ,E R Mari Ï 
: M I I ch : Her et Serias Corriveau, te-| mer Dumas pour sa belle soirée | AUi furent toujours dévoués à ! succès des traitements à Saska-| des Soburk Crises à fa | Marie-Adelaide ont : té à 
ve j pe ts4 rer se | gai TR" MT toutes nos oeuvres: M. Tremblay | toon et est de retour à Domremy. | : x convention des instituteurs ‘ 
é naient les cordons du poêle. Les | amusante , 2 , | x : à 
us bans de la bannière de Ste-| Mme Pattyn est revenue pour | £°Mmme maître de chapelle, Mme M. Louis Préfontaine est aussi M. Francis Jordens est à l'ho-! l'unité de Broadview, qui «a « 
1ba € a ar > 1 Î mme & s I iu UT * Lan Î à + et ds À ie < , ‘ 4e ve : : | 1: sà 
ti Edam Anne étajent portés par Mmes | quelque temps reprendre son ou- bee Pl Mori cv à de retour de Winnipeg | pital de Broädview, g lieu à Whitewood. 
d à FT Amédée Gobeil, Arthu Di ssault, | vrage comme ménagère au pres- ane gere ch \S mais nüus Z L. —— ——" ne = - 
À I r r nt « septe N- | Joseph Brüûlé. et Armand Corri- | bytère | Wir sf \ dre À sde sa | 
MAAAAARARARRARAARRALE L Avons ete s eux d'aP- | veau Mile Emilie Mailloux est en ho os IN ” P | n 
LE MAGASIN DE - \ { . 4 Mary Roac 47 Parmi les lants on ren promenade chez M. et Mme R mn ] is I jer, P.D.,  V.G., | D URGENTS MESSAGES Mi 
€ Amand, gardes-mala- | quait Mmes Rhéal et Pierre Cor- | Ginet Mg 4OUISs LuUSSsier, L., AU: k ï 
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»u, à l'école du village, une soi- dy 


de à \# 
À 


le plus complet en eu notre grand diner aul|les. La quête durant le serv ce | quitteront sous peu pour aller | tuellement hospitalisée à l’hôpi- 
Saskatchewan L et. Malgré le temps froid,|fut faite par la présidente des | demeurer à North Battleford. Une |tal Providence de Moose Jaw à 
| les paroissiens et nos amis sont | Dames de Ste-Anne, | douillette en satin et un coussin 14 Fhre souhaitons un prompt | envoyer et les recevoir 
Grand assortiment et prix | en grand nombre. C est | Mme Corriveau était une pion- | leur furent présentés comme sou- | rétablisseme nt ; 
très modérés I dire que ce diner fut un! hjière de la paroisse; elle a connu | venir, Le jeudi suivant avait lieu Nos étudiants sont retournés 
( 


les difficultés du début, elle a con- | leur encan. |aux études: M. Réal Gaudreau 


’ Le mercredi 4 octobre, Mile | nu le sacrifice et le travail ardu, | CRISE ERA ENES of 
Louise Morin, du couvent des |étant mère d'une nombreuse fa- . y de Tate DE MER) ne 
Soeurs de l'Assomption de Battle- | mille de 18 enfants âcnt Du | Sintaluta de Moose Jaw; M. Fabien Trem- | 

| for 


d, arrivait chez ses parents | l'ont précédée dans la tombe. Elle | Fr. | [2.54 . 4 À Normale ca Docs 
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La ‘Fête du Retour” à St-Adolphe mms mme Fête mémorable à l'école de Lourdes 
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ment, ont de bons caractères: i Jos connaissant". Et moi d'ap donner quittance.) grillés se fit sentir d A à 
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| rec 1 le priere Ÿ” 1 rituel 4 les a exp que | | a Mois < 5 l ce. ge ) ee nl 4 Elle br | B gr Le maitre place un chien Puisque je suis responsable de, l'envers et d'autres l'avaient dé 
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[nue Avancez, triomphez, régnez ik enaant mes vacances, je suis | sommes en tout 23 élèves. J'ai eu _B ans le 2 février. Je| D — Il s'agit de dire si 1 livre | bancs de notre ancienne chapelle | tonna les chants “Happy School 
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{ne auditoire à ne jamais oublier | mère. A la fin de mes vacances, Votre petit-fils, ma maitresse; elle s'appelle Mlle | i P dre 1 sf q | spectateurs soient confortables, | Little Birds'' 
1 : « 1 t malad à x ." * me . ; À £ # F. s.4 La s . 
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aux d ä me Pi lécouve toutes les 
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VOUS DONNE 
COÛTE 


VOUS 


W FAIBLE COÛT INITIAL 


Ce sont les faits indiscutables, non pas les phrases de 
fantaisie, qui déterminent la valeur de toute voiture 
Faites une étude attentive du marché, caractéristique 
par caractéristique, valeur par valeur, Comparez en- 
suite le prix de la Chevrolet avec celui de toute auto 
comparable. ‘ous trouverez, sans l'ombre d'un doute, 
que cette imposante ét puissante six places est de 
beaucoup la vedette de valeur! 


W USAGE ÉCONOMIQUE 


Pour toute la puissance que vous voulez, quand vous 
la voulez, e1 ne consommation d'essence toujours 
économique, il n'y a pas de meilleur moteur que 
le \ soupapes en tête tres amélioré de € hgvroler, 

avec son nouveau carburateur particulière- 
Ex ce n'est pas rout! Des milliers et des 
mulhers de propriétaires enthousiastes attesteront que 
la Chevrolet requiert moins d'entretien, moins de 
soins que toute auto comparable. 


#7 BRILLANTE PERFORMANCE 


s n'avez qu'à prendre le volant d'une Chevrolet 
ir connaître la signification de l'expression: briz 
lanie performance, Dans la circulation urbaine, sur 


six 
surtout 


ment efhcace 


routes très passantes, dans les mauvais chemins 
ruraux, la Chevrolet l'emporte sur toutes ses rivales 
Et « maintuent son maximum de performance de 
mulle en mulle, de mois en mois. 


Il y à de la place pour les hanches, la tête, les jambes, 


et de la place de reste pour six adultes dans une 
Cher rolet. La grande ouverture des larges portières 
seiire | 


entrée et La sortie de voiture. La malle plus 
que spacieuse recevra tous vos bagages et ceux de vos 
passagers 


UNE YALEUR 
GENFRAL 
MOTORS 


SG CR HE M LG 


PLUS ET 
MOINS 


#7 SURETE DE FONCTIONNEMENT 


Construite pour les conditions de conduite au Canada, 
reflétznt la supériorité de sa fabrication dans chaque 
détail, la Chevrolet a de plus l'arantge d'un orgnisme 
national de spécialistes en ce qui concerne le service 
et l'entretien, 11 n'est donc pas étonnant qu'elle soit 
renommée par sa performance sûre et de tout repos 
dans toutes les conditions! 


C'est la meilleure de sa classe en fait d'élé- 
gance, de performance, de confort st d'utili- 
sation économique — et cependant elle coûte 
bien moins cher que toute voiture comparable. 


C'est ce qui fait de Chevrolet ia première en 
valeur! ° 


Tenez-vous-en aux faits! Lors d'une ré- 
cente enquête impartiale chez des milliers 
d'automobilistes, on a pu constater que la 


Chevrolet est plus en demande que toute 
autre voiture. 


Comment pourrait-on s'étonner du fait 
que les Canadiens achètent plus de Chevrolet 
que de toute autre marque d'auto? Ils savent 
que la Chevrolet, construite st éprouvée au 
Canada, pour les Canadiens, est sans égale 
à son prix en ce qui concerne, le confort, la 
sûreté, la beauté durable et la sûreté de 
fonctionnement. 


BA GRANDE RÉPUT 


Voici la preuve convaincante du fait que la Chevrolet 
A gagne, au cours des ans, une réputation d'excellence 
constante! Lors d'une récente enquête d'un océan à 
l'autre, une tres grande majorité des automobilistes 
consultés ont cité la réputation comme la plus puis- 
sante raison de la popularité de Chevrolet. 


#7 STYLE MODERNE 


À tout point de vue, la nouvelie Chevrolet est au tout 
premier rang de la parade d'élégance. Ses gracieuses 
lignes proflces sont rayonnantes de qualité. Et n'ou- 
bliez pas que certe avance que la Chevrolet maintient 
constamment dans le domaine du style est une raison 
de sa valeur supérieure en échange. 


4 SÜRETÉ SUPÉRIEURE 


Les facteurs de sécurité sont une considération pri- 
mordiale dans la conception et la construction de 
toute Chevrolet. La force considérable du cadre d'acier 
en caisson les exclusifs freins hydrauliques Certi- 
Sate, pour freinage sûr et rapide . .. l'ample réserve 
de puissance du moteur à soupapes en tête toutes 
ces choses et nombre d'autres caractéristiques Chevro- 
let sont conçues pour votre protection 


D GRANDE VALEUR. EN ÉCHANGE 


Les statistiques prouvent que les acheteurs d'autos 
usagées, comme les acheteurs de voitures neuves d'ail- 
leurs, preferent toujours la Chevrolet à d'autres autos. 
C'est que la Chevrolet est première dans le domaine 
des bas prix avec toutes Les qualités de voitures beaa- 
coup plus chères, et qu'elle est renommée pour sa 
performance constante 


LE PATRIOTE 


| Les 


“Pas des vieillards à 22 ou 25| 


Ce n'est pas 

mais les loisirs malsains 
loisirs sains non seulement 
ne nuisent pas a 
l'améliorent. (Les 


ans 


mine 


loisirs 


gés, les soirées, etc.). Il faut être 
des jeunes. La jeunesse de l'âme 
assure la jeunesse du corps, 


11 faut se dire jeunes 
Canadiens français 

“Se dire Canadien, c'est 
vague; il 
le, Et la grande famille nationale 
canadienne-française nous donne 
un si riche héritage! 

“Cette richesse de joie et d'en- 
train, comme nos ancêtres sa- 
vaient en vivre! Les danses 
chant, etc e 

“Et nous. nous connaissons si 
pe ces trésors de notre race 
privilégiée 


“Or, les Gais Manitobains veu- 
lent apporter aux jeunes gens et 
aux jeunes filles du Manitoba 
l'occasion de feuilleter ensemble 
le grand album de famille. Ils 


trop 


| veulent apprendre et faire ap- 


prendre le folklore du pays. Des 
danses canadiennes-françaises et 
de tous les pays, des danses qui 
vivent depuis des siècles et qui 
ne disparaîtront pas. En plus des 
danses, le chant, le chant pétil- 
lant des coureurs des bois, des 
gars de chantier et les autres... 
Puis du théêtre, des jeux de 50- 
ciété, divers travaux-passe-temps. 


11 faut être des jeunes 
Canadiens français manitobains 


“Nous sommes menacés d'être 
noyés dans la masse anglaise de 


l'Ouest canadien, Ce pourrait être | 


un coup de mort pour toute une 
vie de traditions, les nôtres (et 
aui sont différentes de toutes les 


| autres), 


“Etre 
de nous 
“L'on 


noyé ou non, cela dépend 
de 
en re- 
en la 
notre 


aura une vie ple 
joié et de fruits, non pas 
niant notre richesse, mais 
doublant, en multipliant 
valeur, notre valeur de 
dans notre milieu canadien-fran- 
çais au Manitoba. 
“Cette valeur qui 
dans chacun de 
la découvrir, de la développer 
Evidemment il faut un peu de 
sacrifice, mais où est-elle la joie 


ne 


est en nous 
nous, à nous de 


| que vous trouverez sans mérite; 


| Jouer 


| emple, 


| beaucoup plus 


le fruit que vous cueillerez san: 
travail: l'objet précieux que vous 
achèterez sans monnaie? 

“Il 
groupe. Encore ici il faut répéter 
que les Gais Manitobains sont 
une organisation unique offerte 
à ceux qui cherchent le chemin 
vers cet idéal d'un jeune Cana- 
dien français manitobain, qui se 


connait lui-même, qui s'adapte à | 


lui-même 

“Et une fois que l'on peut s'a- 
dapter à soi-même, il ne reste 
qu'un pas à faire pour s'adapter 
aux autres. Tuer la gène, s ou- 
blier soi-même et se fondre dans 
un groupe, le groupe des amis, 
le groupe du village, le groupe 
de la paroisse. Cela s'apprend, et 
vite qu'on ne le 
pense. Une 3ème fois 
re que les Gais Manitobains sont 
fondés pour chacun de ceux que 
ces idées intéressent. Ils pourront 
dans certaines vies un rô- 
fera sa marque.-Par ex- 
le seul fait d'apprendre 
en commun un pas de danse nou- 
veau peut apporter un profit 
énorme prouvant qu'il est possi- 
ble de rester soi-même simple- 
ment même en public, Il faut 
apprendre que le public est ami 
Et il faut s'habituer à vivre a- 
gréablement avec d'autres, voir 
que tous ont leurs qualités et que 
tous, comme chacun de nous, 


le qui 


| veulent être aimés et veulent ai- 


mer &Ussi 


| “I n'y a rien de plus fort ni 
de plus riche qu'un jeune hom- 
ne, qu'une jeune fille qui s'en- 


ichissent ainsi eux-mêmes de 
coeur de corps el «ame pour 
enrichir les autres à leur tour." 


Fin du texte) 


Devise de la semaine 


le travail qui! 


la santé mais | 
ça si-| 
gnifie les temps libres, les con- | 


faut un nom de famil- | 


le | 


Jeune | 


faut faire ce sacrifice en! 


il faut di-} 


PAGE ONZE 


Que goüte-t-il? C’est ce 
qui compte, apres tout! 


LES SACS DE THÉ 


SALADA 


onnent une saveur parfaite. 


î 
d 


Li 


ROB LÈ ME SE BRIDGE 


par Noël DUCHESNE 
a 1 qiqL di Bridge, La Libe et e | W » 
H-138 
ORDRE PRECIS 

Pour obtenir un heureux résultat À pa 

ses cartes avec un ordre précis. I 1 t [ 
» peuvent être alternés: 

A prime abord, semb ante 
ne puisse être blämé échex et q c \éfendeurs 
méritent des louanges. S ( Est 
Ouest, disons que eclar t fut w E ! 1 e 

DONNEUR SUD 
Personne vuluné e 
à 6-4-2 
v Vo 
* R-D-9- 
+ A-V-9 
0 N E 
| à 9-5 à 10-8-3 
v A-R-D-8 v 10-7-6-1 
+ 5-42 + A-V-10 
& 7-5-4-2 # D-10-8 
S 
à A-R-D-V-1 
 5-4-2 
+ 7-5 
| 4 R-6-3 
SUD OUEST NORD EST 
l pique Passe 2 carreaux Passe 
2 piques Passe 3 pique Passe 
4 piques Passe Passr Passe 
Entame: roi de coeu . 


Ouest continua par le jeu de sa dame de coeur et changea en 
suite au sept de trèfle. Le neuf de Nord fut couvert par le dix et Sud 
prit de son roi. Le dernier coeur de Sud fut coupé par Nord et le 
déclarant, en trois temps, retira les atouts, Un petit carreau fut joue 
vers le roi, et brillamment, Est refusa de prendre avec son as, jetant 
le dix. Devant 14 possibilité qu'Est n'ait eu que valet et dix de car- 
reau, Sud appela la dame qu'Est prit cette fois de son as et retourna 
son dernier coeur. Le déclarant fut forcé de couper et de tenter l'im 
passe du valet de trèfle pour perdre à la dame. Ii se trouvait à court 
d'une levée, ayant perdu deux coeurs, un carreau et un trèfle. 

Si Est prend le premier carreau de son as, facilement le décla- 
rant réussit son contrat. Est ne peut retourner trèfle; il joue un coeur, 
| Sud coupe, le petit carreau est pris par la dame et le déclarant coupe 
un petit carreau, ce qui affranchit le neuf. Nord reprendra la main 
| par son as de trèfle et Sud jettera son trèfle perdant sur le neuf de 
| carreau 

Le déclarant devait cependant réu 
a-t-il commise? 

Quand Ouest change au sept de trefle, apparemment cette carte 
est sa meilleure à cette suite, et une impasse ne peut être heureuse 
| Le déclarant doit donc tenter d'affranchir un carreau. Ouest ayant 
| montré qu'il détenait les hauts honneurs de coeur et n'ayant pas paï 
|ticipé aux enchères, ne possédait probablement pas l'as de carreau; 

le roi et la dame de carreau ne pouvaient produire deux levées. 


sir son contrat. Quelle faute 


Le déclarant commit une erreur lorsqu'il fit couper son dernier 
coeur, alors que la main âu Mort était d'aucune nécessité, Il devait 


d'abord se préoccuper de l'affranchissement des carreaux 
Après avoir pris la main par le roi de trefle, Sud joue un petit 
carreau vers le roi. Si Est refuse de prendre, un carreau est appelé 
let Est gagne. L'adversaire changera à l'atout. Sud fera maintenant 
| coupe: son dernier coeur et, coupant un carreau, affranchira cette 
suite. Les atouts seront retirés et la perdante de trèfle jetée sur le 
| carreau 
+ # 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
à R-7-4 
v V-9-4-5 
+6 
| # A-D-V-8-2 
| 0 N F 
à 9-6-3 à D-V-5 
| # 10-7-8 v 8-2 
+ R-D-8-5-3 + 1 
LI # 


Môme l'homme qui à des moyens ordinaires pout 
lalsser à sa famille un revenu mensuel garanti Jusqu'à 
ce que ses enfants solent élevés, puis un montant ou 
une rente viagère à sa vouvs, SIT possède une police 
À Rents familiale de 


Se ettr u nombre des ge- 
x qui ne peuvent ni ne veu 
»“séder sans vouloir par- 
Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Mon. 
os EE, a 2 E. W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale, 
à pi re "À Ville de Winnipeg et Manitoba est. 
; n-soir 4 : À.-0. , CL.U., gérant de suceursale 
St. Pierre Motors St. Pierre, Man. ochainé Féunionsoisée du | OO cie Moser CLIS ejpue de qe 
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XXIVe ANNEE 


Colleg e de St-Boniface 


Aux lecteurs 


La Libet- 
Patriote [ 


La Liberté et le Patriote 
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CHRONIQUE 


(24 au 30 septembre) 


D'un dimanche à l'autre ,., 


Semaine entrecoupée de légè- 
gne avant-coureur 
d'un tomne imminent, Elle ne 
put ependant empêche 'éla 
tif et l'« r intellecti 
t gien Nonobstant le 
1t itomne et 
I er pa 
€ et un air 
‘ vute la 
chez les petits 
lle dure, sport un peu dé 


aissé à ce temps de 
1 New-York 
et au Collège, 


l'année, sauf 
à Philadelphie 
a rempli une large 


part de nos congés. C'est dans ce 
d iine que le Collège a connu | 
1 première victoire, lorsque l'é 

quipe de St-Norbert a dù plier 
bagage et s'en retourner avec une 
défaite de 4 à 3. Dans un beau 
duel de lanceurs, Gérald Lavergne 


surpas 


a en durée M, Girard, du 


erci à l'équipe de 

t avoir bien voulu 
j re invitation! 

Chacun son tour! Les Philoso- 

ph sé les rôles, mardi 

ï à recevoir des 

professeurs, ils 

( un avant-midi de 

t r donner une leçon 

int, Malgré l'appui 

iumonier 


rises 2 


€ t le Père 
H € uitat den deux 
partie in pou veaux 
professeu Héla avait 
D de } pour noter les nom- 
breuses absences de ceux qui dé- 
sirent tant tre présence à leurs 
leçon 
1s avez cert ment remar- 
que 1e q temps, une 
pn L I Jale qua Le 
! plu collégiens; 
cett vialite te de l'inau- 
£ tion de rugby au 
collège, C t cutable te‘ 
et discuté 1 ui d'une 
telle 1 rite 1 élèves. 
A t n-p petit 
£ t lès l’ouve 
1 118 € tes p 
eq 1 te € P 
Paul M t 
edoutat gut es 
p 
Er fete : 
nt X ( eut 
( ma 
e 45 
: >, Ger et 
Ve 
Auli et De n'étaient 
xpre 4 l'ép 
vante de € | oiselles 
en visite, à la vue de no uva 
ges { ls) qui imitaient 
€ Peau 1 sc l 
\ it à d | du feu 
( Les « ons, le feu d'ar- 
une et { nt l'entnou- 


siasme de la fête 

Les cours d'orientation, heu- 
reuse initiative des Anciens, ont 
repris cette semaine, M. Louis 


détraqués et ne dé- 
barrassent pas Le sang 
des toxines et de 
l'excès d'acidité—ve- 
tre repos en soufire. 


Prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins, Dodd's aident les 
reins à chasser les toxines et acides muisi- 
bles— nident à les remettre en bon état. 
Vous vous reposez mieux la nuit—vous 


rous sentez mieux le matin. 


Pilules Dodds 
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Retour au Manitoba 
Alo t t'es rendue 
qu'en C nie? me demanda 
elle tée, en mie 1 à- 
geant € yeux Inquis 
ui répondis-je lacor 
quement 
Ma f jugeant de ta réac- 
tion, on dirait que c'est quelque 
chose de bien ordinaire que tu 
18 VU 
Pour parler franchement, 
oui et non. Premièrement, il faut 
que tu saches que je me suis ren- 
iue seu nt à San-F ) 
et ramento. Je tis le Le 


sur un train IUXUEUX Via 
Portland et Berkeley. En sui 
cette route, il ien de 


Iinyatït 
ment exceptionnel à voir, 


vrai- 
sauf 
le gigantesque Mont Shasta, moi 
tié pyramide, moitié volcan, dont 
la cime resplendissante de neige 
est visible un parcours de 
plusieurs milles. Les autres 
tagnes sont plutôt basses et ro- 
cailleuses, bien que, au m 


sur 


mon- 


1 oC- 


tobre, elles soient parfois écla- 
tantes de toutes les teintes de 
rouge et de jaune. En second lieu, 


mon voyage à travers les Rocheu- 
ses canadiennes avait créé une si 
forte impression sur moi que seu- 
le, l'apparition de Sarah Bern 
hardt ou de la Pavlova pourrait 
effacer et encore! C'est à 
cette occasion que je fus initiée 
aux douleurs du torticolis, ce qui 
semblait amuser le “porter”. Mais 
je t'assure que ce malaise trouva 
plus que sa compensation dans 
la vue des vrais paradis terres- 
|tres que présentent certaines ré- 
gions de l'Alberta et de la Colom- 
bie Canadienne, Par exemple, 
aux alentours de Revelstoke, ce 
n'est qu'une succession de géants 
“sundaes” au chocolat recouverts 
de guimauve, 

Tout ça est très intéressant, 
mais te voilà à plusieurs milles 
de la Californie! 

Tu as raison! Et je te re- 
mercie de l'interruption, car je 
puis alors te parler de ce que j'ai 
trouvé de plus beau au cours de 
ce voyage. Les Rocheuses cana- 
diennes exceptées, bien entendu! 
Je veux dire la ville de San-Fran- 
cisco. Pour y parvenir, je dus em- 

I une barge à Berke- 
de chemin de fer 
l'immense Baie de 
San-Francisco. Le pont le plus 
long du monde à ma droite, le 
profil de San-Francisco se dessi- 
nant graduellement devant moi, 
un ciel menaçant par-dessus ma 
tête, l’eau houleuse de l'océan 
Pacifique sous mes pieds et un 
vent quasi glacial m'enveloppant 
première impression. 

Le désappointement res: a 
nouvelle d’avoir manqué par 
une journée la dernière représen- 
tation de la Metropolitan Opera 
Company dans cette ville fut vite 
oublié, car mes promenades dans 
la cité satisfirent tous mes capri- 


r dan 
rminus 
traverser 


enti 


la 


ces, avec Ça le beau soleil qui fait 
! les oranges ‘“Sunkist” sem- 
l me souhaiter la bienvenue, 


> vent le plus léger se d 
quelque peu de son h 
coutumière pour m'épérgnet 


ba d'une chevelure 
dulée”, si tu me permets 
d'un terme de mon vocal 
person La ville de Joe ! 
gio et de Pierre Monteux € 


sur une péninsule en forme d'am 
poule électrique et aq 
surgissent les fameuses ct e 
Nob Hill, Russian Hill, Twin 
Peaks, etc. Une atmosphère tour 
à tour orientale, italienne, es 
gnole règne dans les divers quar- 
tiers de cette ville cosmopolite 
qui ne perd pas toutefois son ca- 
ractère américain: par exemple 
le fameux “cable car”, antiquité 
grinçante, provoquant le sourire 
des touristes, le désespoir des au- 
tomobilistes et que, par pure sen- 
timentalité, les San-Franciscains 
ne peuvent se résoudre à rempla- 
k par un service de communi- 


de elle 


cation plus moderne. 

— Et les gens, qu'en penses-tu? 

— Bien accueillants, mais .,. 
fort ignorants de tout ce qui se 
rapporte au Canada. En magasi- 
nant, la dame qui servait apprit 
que j'étais Canadienne. “D'où ve- 
nez-vous, mademoiselle?” Et moi 
de répondre: “Winnipeg” (Tu 
|comprends que St-Boniface n'au- 
|rait produit aucune réaetion) 
| “Ah! ;reprit-elle, Winnipeg, je 
| sais justement où est située cette 
| ville. Tout près de Banff, n'est-ce 


|pas?” Je lui donnai une co 
eçon de géographie et sortis 
avoir fait | 


| 
|que ton autobus 


iner le coin 


vi 
Alors, 


BOHEM 
J'ai fait du C.O.T.C. 
Il y à deux ar e < 


que:que ‘ 


1£ in 
Ÿ nt. I 
che en 
1auiar 
pacte 
G« gie 4 
ntinenta 


LA 


| leurs! I1 y a de ces jours où tout | 


| tour 


du mi 
bruyante 
un peu | 
t. Comme 
{d'abord 
tion avant d'en ve- 
mir à 1€ nt pius speécia- 
il porter l'uni- 
1 e pas simple- 


r), on 


fait du 


parades 


premières des 


rovoquent bien des tres- | jeune coïllégien tué accidentelle 


ts hilarants chez les vé- 

après un mois d'entrai- 
nement de la rte, on acquiert 
par degrés la ilité suffisante 
(du ns en théorie) 

Dès le deuxième mois, on com- 
mence |’ rainement propre au 
Corps Bl é (Armoured Corps) | 
en particulier, On y fait un mois 
de “Tank gunnery”, qui compor- 


fil e noyen 
xcellence; aussi e 
importance que l'é 


tion par « 
il de pt 


ime 


|ve en apprenne l'usage. Le der- | 
nier mois esf” consacré à la con- 
duite et à l'entretien de ces mons- 
tres blindé 

| Les cours sont bien organisés: 
un mélange bien assorti de cours 
théoriques et de cours pratiques 
| donnés par des instructeurs com- | 
pétents, supprime toute possibi- 


{lité d'ennui, L'entraîinement as- 
|sume le développement physique 


jet du bon exercice au grand air. | 
La vie militaire impose des habi- | 


tudes d'ordre et de discipline en 
même temps qu'elle infuse un 
esprit collectif, de bonne camara- 

| derie et d'union 
Comme divertissements, il y a 
deux théâtres, trois piscines, de 
|la lecture, des soirées. Vous ai- 
on en a de toutes 


mez les sports; 
sortes donc on ne s'y ennuie pas. 


On en revient avec tout un ba- | 


gage d'expériences nouvelles: on 
cquiert des copains d’un bout à 
l’autre du pays et on voit de plus 
| pres un autre coin de notre grand 


Canada. Donc, sans envisager 
l'aspect milita il y a de nom- | 
breux avantages à retirer du 
C.OT.C.; à vous d'en bénéficier 
Guy LABOSSIERE, 
Philo II, 
LL LL al 


La fête des saints 
Martyrs Canadiens 


| Le 26 septembre, les élèves du ; 
| Collège de St-Boniface célébraient | 


la fête des saints Martyrs Cana- 


diens. On commença cette jour- 
née par une messe dite par M. 
l'abbé W, Szumski, ancien élève, 


ct nouveau prêtre. 

Au cours de la journée 
Préfet annonça deux périodes de 
classe, au lieu de trois; à la gran- 
de joie des élèves, En Versifica- 


tion, on en profite pour commen- | 


| ter la vie glorieuse des saints Mar- | 
tyrs. Académie d'histoire! 

Il est midi, déjà . . . Après un 
“diner les pe 5 li- 
gue terrain des 
jeux cependant 
qu'un gro par- | 
tagent t prepa- | 
ratifs en vu u de joie 

Pendant de de 5 h. 
ques Ve urs clôturent 
CKSB la 10 émissi 
tituleées coups 
mahawk sketches visaient 
à présenter au public les huit 


Martyrs Canadien: 


Tout près de 


cent lettres, venant de quarante 
paroisses, nous ont :pporté la de- 
mande de 400 ges des saints 
Martyrs 

| Le soir, bénédiction du T. S 


Sacrement, suivie du feu de joie, 
Le feu allumé, une horde indienne 
stylée . par Réal Gendr 
du collège en poussant des hurle- 
ments. Avec un entrain 
que, ils commencent 
indienne, Ce 


une danse 


d'un feu de 
à 1 


camp 

quoise, les sauvages 
4 s, les chansons des 
ns. Une deuxième ronde 
Peaux-Rouges, nommée 


1e hasse et criée d un ian- | 
gage barbare, jette ans une com- 

plete ision les “p'tits nou- 

veaux” e croient au Keewa- 

Et voic que le ciel brille de 

feux éphémèr Il en faudrait 

bien plus pour ment 

D Ale 


tre 
as de co- 


nle 


égayée par deux p 


MèaTcne 


, le Père | 


on, sort | 
diaboli- | 


rythme syncopé ac- | 
clame la chaleur et la douce joie | 


| 
| 


LIFSRIE. ET LE PAI 


EE —— 5 


RIOTE 


à genoux 


gue des Célestes et a 
gestes reéverencieux 

Puis ce fut tout 

es pou tr 


EQUIP 
COIN! COIN! 
Quête de l'Association 


pas c 

1 om de sa quête) 
W. Szumski peut être 
bébés”, 


Accumulation 


ANDERSON 


HENRI 


Le 2 au matin (en Philosophie), | 
en plus d'être un lundi matin e| 
p! r jour de neige, c'est le| 
temps de la composition en mora- | 
le. Inutile de vous dire que 


ral des Philosophes était pas | 
l bas! Somme le résultat d'ail- | 


ensemble, Seuls, Lalonde, | 
gne et Smith trouvèrent li 
de conserver leur morale | 
Messe de Requiem | 
Jeudi matin, dans la chapelle | 
des élèves, les iens | 
taient à une grand messe pour il 
repos de l'âme de Daniel Rens | 
| 
| 


arrive 
Lave 


assi 


1 
e 


ment au cours des vacances. Le 

honoraires de cette messe furent 
rés par les membres de la Cais- | 
populaire des Collégiens dont 


Daniel faisait partie | 


— . - 
Sols prudent, Cafard ! Le journal dit It fait 
, qu'un singe vient de s'échapper du beau ? 
Ne crains 
rien. 
F Tu me 
connais ! 


MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


de crois qu’on 
pourrait aller se J'ai l'inrpres- 
faire raser ! 

sion que je 


vous Al vu, 


Intéressant, n'est-ce pas, 


Qu'est-ce que 
cette nffaire de singe ? 


j'ai pu lui 
dire de bles- 
shnt ? 


Vons savez... bien des gens di- 
sent que les singes sont aussi in- 
telligents que bien des hommes.., 
LA POLICE RECHERCHE TOUJOURS 

LE SINGE DU CIRQUE QUI 


S'EST ENFUI, 


denn Lapin 
n'a pas be- 
soin de ces 
baguettes,,, 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


Ah ! On est venu me 
voler... (Ces pistes 


chez ma tante,,, lp me ‘semblent fami- 


= un bois joli.,, 


Oui, Jean Lapin est bien géné- 


Oui, e'est bien ce- 
la.., Ce sont les pis ne s'en tirers pas com- reux,,, Ces bagueltes vont me 
tes de Compère me cela... de n'ai pas permettre de finir mon panier,, 


kK Nenard.., ‘ travaillé pour rien... L # 


pme 


Bien, Compère Renard Un Lapin ne 


Renard, mais... 


de me de- 
} mande «ce que 


deun Lapin 
pense ? 


chasse jamais 


Ces bagueties 


vous coûteront 
onze dollars, 
Compére Re- 


nard,., 
pes... 


Fa- 
va je 


le 13 octobre 1950 


Winnipeg, Mon 


NUMERO VII 
\ suis ravie! Vous ne pouvez soup- 
point mon coeur déborde 


pour Madame votre 
us-même, Monsieur, qui 
tre malson comme si 
de vieille date. Et je 
aveu 11 s'est passé | 


je n'ai jamais eu Fi 
étrengtre pour v 


x, Das une minute je ne me guis s5en- | 
Le dépaysée près de vous, et je ouis | 
arrière-pensée de ve fénéreuse 

alité, hospitalité épasse tout 


yeux passent 
obuite de sa 
manie, | 
fard 
et ce 


la gaieté à ] 


le pe 


18 


nt sans lassitude 
il devrait être 


dépouiller 


au milieu de ses clercs à 


a eue 1 eCou- 

alors qu'à cette beu- 

son courrier, Est-ce parce que 
| 


temps est iel si pur, ou bien 
parce que cette » en bleu est la 
page vierge rien encore n'est 
écrit au , ce livre qui sera 
main r tragédie 
rnaud éf ive une sorte de respon- 
lité d'auteur, comme s'il devait lui ap- 


nir dans l'avenir de constuire à son 


gré les chapitres successifs de l'histoire 


d'une âme, et, saisi soudain d'une secrè- 
angoisse, il se lève, prenant brusque- 
ment congé de Barnabée à laquelle iF dit 


guise d'explication 
Je me suis attardé, on doit m'atten- 
av revoir, Mademoiselle. 

11 disparaît. Est-ce le temps qui a chan- 


dr« 


gé? le soleil s'est-il caché derrière l'un 
1e ces nuages épais qui moutonnent sur 
crèéte des montagnes? Bab s'avise 


t t 


a coup qu'il fait plus froid et plus 
sombre. Elle remonte sur ses épaules l'é- 
charpe souple que la main de Miss Lodds 
a placée à sa portée et, pensive, s’absor- 
be dans un monde de réflexions 


CHAPITRE XV 


En Bretagne il pleut, une de ces pluies 
de début d'été lourdes, nostalgiques, dé- 
primantes, La température s'est sensi- 
blement rafraichie depuis le matin, aussi 
Madame Orlac qui connaît les petites ma- 
nies de son grand homme a-t-elle fait al- 
lumer dans la vaste cheminée à hotte de 
la bibliothèque une flamblée de branches 
et de pommes de pins qui crépitent joyeu- 
sement. 

L'historien était déjà au travail lorsque 
sa femme est accourue, apportant le cour- 
rier que venait de distribuer le facteur 
rurak 

— Gérard, une lettre de Bab! ouvrons- 
la ensemble, voulez-vous? 

Le même intérêt fait aussitôt pencher 
leurs fronts unis au-dessus de la large 
feuille de papier gris sur laquelle la gros- 
se écriture appliquée de leur fille a tra- 
cé d'innombrables lignes. 


“Sen Sahi de Labeda, 25 juin, 
“Mon cher Papa, Maman chérie, . 

“Etais-je en exil de vous? je ne le sais 
plus, tant les semaines m'ont paru à la 
fois courtes et mouvementées, uoique 
s'écoulant toutes pareilles près de mes 
aimables hôtes 
‘Je puis à peine imaginer qu'il y ait 
déjà si longtemps que votre fille vous a 
quittés! Partir pour un voyage de dix 
jours et rester cinq semaines hors du toit 
familial, S'être embarquée sans rien crain- 
üre ni redouter et manquer perdre la vie 
au cours du plus stupide des accidents. 
Friser l'hôpital, la chambre banale, le nu- 
méro de lit qui fait de vous une anonyme, 
et rester prisonnièré d'une délicieuse vieil- 
le dame, un peu fée. Comme tout cela est 
étrange, n'est-ce pas? ...1l m'arrive de 
regretter que mon cher Papa ne soit pas 
romancier ou cinéaste, je lui fournirais 
un scénario complet. 

“Et en voici la conclusion: je vous re- 
viens! Vous avez bien lu: dans très peu 
de jours, probablement mardi ou mercredi 
prochain, vous verrez arriver votre petite 
Bab, encore un peu clopin-clopant, car 
il me faut encore m'aider d'une canne, un 
suberbe makhila, don de Madame Borré- 
guy, mais le Docteur affirme que d'ici peu 
j'aurai recouvré “une agilité d'isard” 

textuel. L'habileté dont il a fait 
preuve dans la pose de mon premier ap- 
pareil, puis, de mon “Delbet”, m'autori- 
se à le croire sur parole. 

“Miss Lodds m'a confié que “son coeur 
étant fendu en deux”. Je suppose que ce- 
la signifie “partagé”, et qu'elle voudrait 
passer l'été en Bretagne et l'hiver en Bé- 

rn, à moins que ce ne soit le contraire. El. 
le se propose de pratiquer sur mon tibia 
des massages aussi énergiques que salu- 
taires 

“Très vite elle s'est fait des amies, dont 
aeux dames anglaises qui résident toute 
l'a gelès, et près desquelles elle 

papoter, grignoter des cakes, et 
r un authentique “english tea” 
on vestiaire s'est accru d'un étonnant 
cspulet rouge, rouge à effrayer tous les 
taureaux d'Espagne, et qu'elle arbore pour 
la plus grande hilarité des habitants et 
ma propre humiliatiofñ. J'ose espérer qu'el- 
le ne s'en parera pas pour voyager. 
pendant ma réclusion (était- 
vraiment une réclusion? ...) trois ou 
quatre lettres d'Hervé, Comme c'est bi- 
zarre n'est-ce pas, que son capitaine d'es- 
couade, pour lequel il nourrit une telle 

Miraton, soit prècisément le fils de ma 
Charmante hôtesse! Je suppose que c'est 
grace à cette particularité que j'ai été ac- 
cueillie par cette dernière avec tant de 
sympathie. Hervé me dit qu'il a été invité 
à dejeuner par le Commandant dont la 
femme est ravissante, et qui a deux a- 
mours de petites filles, Leur grand-mère 
m'a montre leur photographie. Sa bru est 
d'origine péruvienne: sans doute est-ce 


ai eu 


ce 


pour cette raison qu'elle possède de si 


bea 


u 
L 


x veux 
"heure 


de la levée approche, il me 
U er cette lettre dejà longue. Je 
le fais en vous couvrant tous les deux de 
Däisers, mes parents chéris, et en vous 
edisant toute ma joie de vous revoir 


bientôt.” 
Bab 

Durant une seconde, ayant achevé leur 
lecture, M. et Mme Orlac se regardent en 
silence, n'osant traduire leur mutuelle im- 
pression que, le premier, l'historien eut 
le courage de définir | 
— Cette lettre est triste, Claire, je | 


trouve par l'entrain habituel de notre pe- 
Ute 


- J'avais la même pensée... Pourtant | 
Bab en a écrit très long | 


| de no 


| jeune, 


Fauill Lion de 


par Jacques 


de lle & Tobit). 
La Jeune Fille Raisonnable 


Grandchamp 
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Du remplissage. On dirait qu'elle se 
perd égare dans des considérations à 
côté pour éviter de mentionner la seule 


importante 
— Al0rs..,VOUS aussi, vous croyez... 


- Que cette habileté à omettre le nom 


| méme de M. Borréguy me parait suspec- 


te. Je crains, ma chère amie, que le coeur 
» petite fille ne se soit donnée, ou 
été pris. C'était fatal 
, Célibataire, probablement séduisant 
si l'on s'en rapporte aux louanges hyper- 
boliques de Migs Lodds, et elle si can- 
dide 


n'ait 
jeune 


vibrante! 
- Cela eût pu finir par un mariage 
— Oui, mais pour l'instant cels m'a l'air 
de tourner au tragique. Bab aime-t-elle 
ans être payée de retour, lui la trouve- 
à son goût et a-t-il peur de s'engager, 


‘ 


‘| cherche-t-il une dot pour payer son é- 


Oh! Gérard! ce serait un affreux 


« Trop fréquent de nos jours, ma ché- 
rie. Quoi qu'il en soit, je suis inquiet sans 
voir parvenir à définir exactement 

urquoi. Je me demande même si Bab 
est heureuse ou désolée de rentrer! 

Peut-être nous forgeons-nous tous les 
deux des chimères. Il est possible qu’elle 
regrette un beau pays, une ambiance sym- 
pathique, sans que pour cela son coeur ait 
été touché. 

— Dieu le veuille, mais je ne serai tran- 
quille que lorsque je l'aurai vue près de 
nous, ayant repris son existence habitu- 
elle, ses petites occupations, ses distrac- 
tions simplistes 

— Qui ne lui suffiront plus désormais, 
j'en ai peur. 

— Moi de même, Son esprit, lui, se sera 
ouvert à la fréquentation d'autres per- 
sonnes, ses yeux qui auront connu des ho- 
rizons plus larges, se contenteront-ils dé- 
sormais de cette sorte de retraite qu'est 
notre vie familiale? Et si elle souffre 
d'un amour incompris, sans espoir, je m'en 
voudrais éternellement de l'avoir laissée 
après son accident. J'ai été lâche. J'ai re- 
douté la longueur, la fatigue du voyage, 
je l'ai crue trop vite lorsque, cherchant 
à nous rassurer, elle affirmait que notre 
présence était inutile, 

— Ne poussez pas trop ce tableau au 
noir, ne regrettez rien, Gérard, Nous som- 
mes en train de nous appesantir sur des 
craintes imaginaires que l'avenir — espé- 
1ons-le — se chargera de dissiper. Après 
tout, aucun indice sérieux ne nous permet 
de supposer que Bab ait du chagrin dé 

artir ou de revenir, et il me paraît inuti. 

e de nous mettre ainsi martel en tête à son 
sujet. 

L'écrivain caressa doucement la main de 

sa femme: 
Vous êtes toujours la sagesse même, 
mon amie, et vos paroles apaisent mes re- 
mords, J'étais déjà prêt à me reprocher 
d'avoir abandonné ma fille! 

— Pour un peu avec votre imagination, 
vous vous verriez déjà déposant Bab au 
“tour” des Enfants trouvés, à L'Assistance 
Publique! 

— Elle en a passé l'âge, mais plaisante- 
rie à part, Claire, je crois que mainte- 
nant il faudra nous occuper davantage 
d'elle et moins nous replier sur nous-mé- 
mes. 

— La sortir, la conduire au bal, au thé- 
âtre, à des entrevues matrimoniales. 

— Oh! mon amie, est-ce possible! gé- 
mit M. Orlac horrifié. Alors adieu notre 
chère liberté! 

— Pour un temps du moins, car la fil- 
le se mariera et les parents modèles, a- 
vec la satisfaction du devoir accompli, la 
conscience en paix, reviendront à leur tour 
d'ivoire, ou plutôt dans la toureile de gra- 
nit de leur vieille demeure, avec leurs 
livres, leurs papiers. 

— Puissez-vous prophétiser. En atten- 
dant il faut écrire à cette petite, peut-é- 
tre même télégraphier — cela irait plus 
vite — qu'elle nous informe de l'heure 
de son arrivée afin que nous allions la 
cueillir sur le quai de la gare de Rennes. 

— Nous?.,.moi, vous voulez dire? 
précisa Mme Orlac incrédulé, 

— Nous deux s'il vous plaît! Désormais, 
je me sens l'âme d'un patriarche, et si Bab 
est encore impotente c'est dans les bras 
de son père qu'elle sortira du train, et non 
dans eeux d'un commissionnaire paten- 
té en bougeron bleu avec un matricule 
sur sa plaque de cuivre! 

Claire Orlac ne put s'empêcher de rire. 
Le zèle de son mari la ‘surprenait et l’a- 
musait à la fois. Cependant elle était trop 
fine pour ne pas pressentir que sous l’hu- 
mour qu'il affectait, l'historien cachait, 
une angoisse réelle et un remords non 
moins sincère. Elle connaissait la persis- 
tance et l'étendue de ses scrupules quand 
il croyait avoir des torts, et elle était elle- 
même trop peu rassurée sur l'état d'âme 
de Barnabée pour endormir les craintes 
paternelles, auxquelles, seul, je travail 
pouvait apporter le dérivatif coutumier. 
Aussi s'empressa-t-elle de l'aiguiller dans 
cette voie. 


CHAPITRE XVI 


Dans sa chambre tendue de vieux Jouy 
toute ensoleillée, Bab vide les tiroirs d'une 
commode Empire qui, durant plusieurs 
semaines, recéla dans ses flancs d'acajou 
tous ses petits trésors de jeune fille. 

Voici les nombreuses lettres reçués de 
Bretagne, que ce soit celles de ses parents 
ou celles d'Hervé, des cartes postales, des 
“dépliants” d'excursions projetées avant 
l'accident et qui ne furent j#ais réali- 
sées, du linge, des rubans, colifichets et 
fanfreluches, des livres. Elle en ouvre un: 
une rose desséchée marque l'une des pa- 
ges comme un signet. Bab en respire le 

arfum encore subtil qui s'en échappe. 
Elle se souvient de ce matin plein de lu- 
mière où Arnaud cueillit pour la lui don- 
ner ce chef-d'oeuvre de son jardin, cette 
splendide “Malmaison” aux larges péta- 
les-couleur de chair nacrée, hésitant en- 
tre le rose pâle et l'ivoire à peine teinté, 
qui exhalait une suave odeur. 

Ce livre de Jean Bourdette, historien 
de Saint-Savin, c'est lui qui le lui offrit, 
cette boîte — vide hélas! — de “Navy cut” 


est un hommage méritoire, car il a décla-" 


ré qu'il n’aimait pas qu'une femme fumât 
et il a, devant cette funeste habitude de 
Bab, témoigné d'une indulgence ... cou- 
pable, dirait ce polisson d'Hervé qui, le 


premier, initia sa. soeur aux délices de 
“l'herbe à Nicot”. 

Ce recueil des “Chansons grises” de 
Reynaido Hahn, il est allé tout exprès 


l'acheter à Pau, parce que Mme Borréguy 
avait manifesté le désir de les entendre 
et Mlle Orlac celui de les chanter. 

Bab est perplexe, Est-ce que cette ex- 
humation d'objets inanimés va continuer 
de remuer en elle des souvenirs qui lui 
sont à la fois doux et cruels? ... Il faut 


bien qu'elle en convienne loyalement: son' 


un homme | 


si ignorante de la vie, avec son âme | 


[coeur ne lui appartient plus, elle en a fait 
don sans qu'il s'en souciât à ce Basque 
timpénétrable et distant qui ne l'aimera 
ja s, elle en a la triste certitude, 

Un moment eïile avait cru ne pas lui 
être indifférente, ii paraissait se plaire en 


[sa compagnie, et puis brusquement 
fait volte-face. Sans sé départir de 


sa 
courtoisie il s'est livré de moins en moins, 


3 


mme s'il regrettait ses rares moments 
d'expansion et cherchait à se reprendre. 
cela depuis qu'il lui donna cette fleur, 
| &oire de son parterre, 
C'est un rien, une nuance infime, pres- 
que insaisissable qui, à des yeux moins 
| avides de savoir et de connaître, passerait 


|inaperçue. Mais Barnabée, comme cer- 
| tain< êtres primitifs ou très jeunes, pos- 
| sède une intuition native qui est comme 
une sorte de don de seconde vue, Igno- 
( vie, de ses rédlités améres, 

son hôte une 


pourtant en 
sse, et croit ne pas se trom- 
per en soupçonnant ce secret d’être la seu- 
le raison qui les sépare. 

Et là dans un coin, dédaigné, -4bandon- 
né, qu'est-ce? ...M. Cahier Vert! Grands 
| dieux! Bab l'avait complétement oublié! 
| Plus n'était besoin de confident! C'était 
[tellement agréable d'avoir en face de soi 


des êwes en chair et en os, qui vous écou- 
taient pour de bon, avec bienveillance, et 
| qui vous répondaietn de même. Chaque 
| fois qu’elle en a manifesté le désir, Bab a 
eu devant elle un interlocuteur intelligent, 
cultivé, aimable, que ce fût, selon les heu- 
res de ]a journée, Mme Borréguy, Arnaud, 
le Docteur et sa femme. Elle n'a jamais 
éprouvé cette pénibe sensation de vide 
qui, varfois, l'étreignait à la Genardière, 
jui faisant rechercher la compagnie de 
cet humble cahier. Maintenant, d’ailleurs, 
quoi qu'il arrive élle ne connaîtra plus la 
solitude: une image vit à son côté, l'ac- 
compagnant partout, dont elle ne peut 
détacher son esprit, et cetteimage est celle 
d'Arnaud. Elle ne cherche pas à analyser 
le sentiment qui l'a menée vers lui, elle ne 
sait pas si ce don spontané et peut-être 
imprudent de son coeur lui apportera joie 
ou douleur, ælle subit l'influeñce de cette 
personnalité indiscutable qui s’imprime 
sur sa jeunesse comme un cachet dont 
l'empreinte sera ineffaçable, 
Une voix l'appelle d'en bas: 


— Descendez-vous au jardin, petite a- 
mie, il fait un temps superbe! 

Elle s'avance fenêtre grande - 
verte pour sourire à Mme Borréguy, si 
jolie sous ses cheveux blancs, levant vers 
elle un visage où se lisent ensemble dou- 
ceur et mélancolie: 

— Je viens! déclare sans hésiter la pe- 
tite Orlac. 

Tout de suite, trainant encore un peu 
la jambe, elle franchit la courte distance 
qui sépare son'frais logis du jardin om- 
bragé. 

La le décor est immuable: les transats 
aux toiles rayées d'orange, de rouge ou 
de bleu, la chaise-longue de Barnabée, 
capitonnée de douillets coussins, la cor- 
beille à ouvrage de Mme Borréguy, le sac 
à tricot de Miss Lodds d’où émerge un 
indescriptible enchevêtrement de laines, 
la table d'osier rustique sur laquelle Ar- 
naud pose son journal ou son livre, 

Justement il y a là un volume dont Bab 

n'apercoit que la couverture jaune sans 
en déchiffrer le titre. Elle ne s’en donne, 
d'ailleurs, pas la peine, Mme Borréguy 
commençant aussitôt avec elle l’une de 
ces conversations pleines d'un intérêt cap- 
tivant dont elle a le secret. Bab ne se 
lasse vas de l'entendre dépeindre le char- 
me prenant, un peu sévère, la beauté 
de son pays natal qu'elle semble regret- 
ter toujours. Bab n'a jamais osé lui de- 
mander pour quelle raison elle l'avait quit. 
té: elle pressent que là encore il y a un 
myvétère qu'elle ne définit pas. La cor- 
dialité qu'exprime à son égard Mme Bor- 
réguy, et qui se traduit de tant de facons 
diverses, lui laisse bien à penser qu'elle 
serait toute disposée à la traiter autre- 
ment qu'en étrangère sympathique... 
Une jeune fille plus rouée que cette peti- 
te Bretonne, ou simplement plus experte 
en l’art de plaire, verrait en cette dame 
la mère d'un fils à marier et lui ferait 
la cour. Bab n'y a même pas songé. De 
même qu'elle a laissé son coeur suivre 
l'impulsion qui la portait vers Arnaud, 
elle aimerait Mine Borréguy uniquement 
pour elle-même, comme une seconde Ma- 
men, plus indulgente et plus compréhen- 
sive peut-être que sa vraie mére, du 
moins très différente. et lui apportant ce 
tendre appui, gage de confiance récipro- 
que, dont elle a secrètement rêvé. 
Voici Gracieuse qui apparaît à la porte 
| de Ja cuisine. En général, Bab déplore 
son intervention qui a toujours trait à 
des choses très prosaïques — quoique in- 
dispensables — mais qui lui arrache la 
présence de Mme Borréguy pour un temps 
plus où moins déterminé. Aujourd'hui il 
s’agit d'une nappe que la blanchisseuse a 
égarée. Grave problème que, seule, la maîi- 
tresse de maison peut trancher. Celle-ci 
vient à peine de s'éloigner qu'Arnaud arri- 
ve à son tour, Il tient à la main son jour- 
pal et fume une cigarette 

Son: “Bonjour, Miss Bab!” est cordial 
comme à l'habitude. 11 serre dans sa main 
ferme la main que lui livre la jeune fille 
et s’assied à côté d'elle, formulant cette 
phrase banale: 


à la ou 


—_———————————_——— —————————————————————————————gy"_—_——————_————————— 


— Vous allez bien?...Le soleil est 
| splendide, n'est-ce pas 

Puis son regard s'arrête sur le livre 
posé sur la table: 

— Vous lisiez cela? 

— Oh non! fait Barnabée, je ne sais 
|même pas ce que c’est 
| — Tant mieux, car tout ce qu'il con- 


tient n'est pas pour les petites filles. Mais 
que ae beaux vers, tragique expression 
de l'âme humaine, douloureuse et vibrante 
comme l'archet sur les cordes tendues 
d'un violon, on y peut découvrir! 
Comme la voix d'Arnaud est grave, 

profonde, tandis que d'ur geste qui veut 
être indifférent il prend le volume aban- 
| donné, l'ouvre au hasard, et commence 
| persque sotto-voce: 3 
Je fais souvent ce rève étrange 

et pénétrant 
D'nne femme inconnue et que j'ai- 

me et qui m'aime, 
| Et qui n'est, chaque fois, ni tout 
| à fait la même, 
| Ni tout à fait une autre, et m'aime 
| et me comprend, 
| Car elle me comprend, et mon 
| coeur transparent, | 

Pour elle seule, hélas! cesse d'être 

un problème, 
Pab l'écoute, frémissante, Ces vers elle 

| les reconnait! elle en avait perdt le sou- 


| venir, et voici qu'elle je retrouve plus 
| vivant! Elle est si accessible à tout ce qui 
l'émeut” l'émerveille, que son coeur se 
gonfle, se dilate, on dirait que sa poitri- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


creer ame 


et 


ur le 


est trop ite po contenir, ses | 
ux se remplissent de larmes. Arnaud | 
rête | 
V z. petite cec 214! 
pese C 1ces 
a fict è savez-vous pas? 
Peu i c'est si beau! J'avais | 
j ces je les avais même copiés, 
us égares je ne sais où, et je les ai tant 
herchés, sans en sai la 
Arnaud la regarde € "il la voyait 


la première fo t il cor- 


Son regard est pareil au regard 
des statues, 
Et pour sa voix, lointaine et calme, 


ei grave, elle à 

L'inflexion des voix chères qui se 
sont tues. 

- Je pense que le pauvre homme qui 

crit cela devait être bien malheureux! 
oudrait dissimuler à son hôte l'é- 
qui s'est brusquement emparée 


et qu'il doit juger hors de propor- 
ec'le motif qui l'a soi-disant pro- 
Mais tout se ligue contre elle et 


ons! Elle essaie de donner le chan- 


in doublée de mansuétude. 


1X ns fraîches qui se serrent 
ntre l’autre en ce moment, de les 
r sur son front soucieux, de dire 
plement à cette enfant: 


: 


c'est bien vous qui 
homme à consoler, 
souffert! Ne cher- 


n: est devant vous, il 
a besoin de pitié, de tendresse. Il a été 
cruellement leurré et déçu, il est sou- 
vent te et las de vivre, mais vous pou- 


vez a votre triomphante jeunesse, votre 
entrain courageux, lui redonner le goût 
de vie. Par vous il peut encore être 
heureux. Voulez-vous essayer de le guérir? 

J ais Arnaud n'a été si 
ettre entre son douloureux pas- 
moment présent une barrière in- 


la 


nm 


tenté de m 
et le 


sé 


ce « 1e on épie, le matin, la naissance 
du so vainqueur dissipant les ténèbres. 
Mais a-t-il le droit, lui, désabusé, trahi, 
de prendre ce coeur ignorant, tout neuf! 


Tant de choses les séparent: la diffé- | 


rence d'âge d’abord, accrue encore par 


l'expérience de l'un, la candeur de l’autre, | 


l'incertitude où il est de ses sentiments à 
elle, de ses sentiments à lui... 

Est-ce que cette petite fille le compren- 
dra? Est-il sûr, de son côté, de la rendre 
heureuse. Ne le serait-elle pas davantage 


dans une union mieux assortie, avec un | 


garçon presque aussi jeune qu'elle — car 
elle est plus jeune que son âge — qui 
commencerait de vivre au lieu de con- 
tinuer, et dont l'enthousiasme, la ferveur, 
ne seraient pas éteints sous le vent dessé- 
chant du stérile regret et du vain oubli? ... 

Imposant silence, une fois de plus à 
son coeur, il parvient à dire d'un ton dé; 
taché: 

— Ces vers sont extraits des “Poèmes 


saturniens” de Verlaine, sous le titre: 
“Mon rêve familier’ 
- Vous me permettez de les copier 


quisque je les ai déjà perdus une premiè- 
re fois? 

— Je le ferai moi-même, 

— Oh! merci! 

Bab a repris son équilibre moral, ce 
qui lui permet de revoir sans émotion 
apparente Mme Borréguy qui, libérée de 
ses soucis domestiques, lui apporte sur 
une assiette des gâteaux que l'on vient 
de sortir du four. 

La mère ne s'aperçoit pas du silence 
que garde sôn fils. Il s'y attendait pour- 
tant et, au fond, il eût été très déçu si 
Bab n'avait pas été l'auteur des confi- 
dences trouvées dans la “Revue Aurore”. 
Pour Mme Borréguy ce ne fut pas une 
révélation longue à établir, Dès les pre- 
miers jours elle put revenir comparer 
l'écriture du feuillet isolé qu'elle n'avait 
pas détruit et celle qu'elle lisait sur les 
enveloppes des lettres adressées par la 
jeune fille à sa famille, mais elle avait 
eu l’habileté de n'en parler qu'une seule 
fois à Arnaud et de ne plus revenir sur 
ce sujet. 

Cela ne 


l'a pas empêchée de penser 
plus d’une fois que cette enfant généreu- 
se, ardente, qui, avec tant d’innocente au- 
dace contait son désir “de se marier pour 
faire le bonheur de son mari’, saurait fai- 
re oublier à Arpaud l'ingrate Catherine. 
Elle s'est bien gardée d'en rien dire et ce- 
pendant ... 


que qui se changerait si aisément en ac- 
cord parfait: la mère qui sait tout, l'hom- 
me qui hésite, la jeune fille qui ignore 
que son secret a été surpris...et alors 
que la lumière pourrait jaillir d'une seu- 
le phrase qui les rassemblerait pour ne 
plus les désunir, ils s'égarent en paroles 
inutiles et vaines. 

Si à cet instant Arnaud avait osé par- 
ler, dire à Bab: € 

— Vous cherchiez un mari qui eût dé- 
jà l'expérience de la douleur. Qui peut 
l'être plus que moi! J'ai été abandonné, 
trahi, j'ai connu dans la solitude d'obscurs 
désirs de vengeance, je m'étais juré de ne 
plus mettre ma confiance en aucune fem- 
me, et voici que vous m'êtes apparue si 
touchante dans votre candeur, si forte dans 
votre loyauté, que mon coeur que je cro- 
yais mort s'est réveillé à votre approche. 
Il est encore capable d'aimer, lui que j'es- 
sayais d'étouffer sous 
différence et si la pensée d'unir votre 
printemps plein de promesses à mon dé- 
senchantement ne vous effraie pas, gra- 
vissons semble le chemin de la vie. 
Notre foy béni par Dieu sera fécond, 
nous élèverons nos enfants (vous en vou- 
liez beaucoup) dans le respect de ses lois 
et l'amour du sol ancestral, soyez mien- 
ne pour toujours P 

Oui, c'était cela qu'il eût fallu dire, 
qu'Arnaud eût dit sans doute s'il avait 
été seul avec Barnabée, mais Mme Bor- 
réguy était entre eux et, circonstance ag- 
gravante, rendant doublement impossible 
l'aveu prêt à s'échapper de ses lèvres, 
Miss Lodds fit au jardin une entrée ta- 
pageuse: s ï 

— Aoh dear me! quel ennoui stioupide 
de devoir s'en aller dans notre Britain 
quand il fait si spendidement ici! 

lle s'écroula dans un fauteuil d'osier 
qui faillit s'effondrer sous elle mais se 
contenta de gémir. 

Elle portait sur le bras ce terrible ca- 
pulet rouge dont l'éclat la comblait d'or- 
gueil et d'aise. Sa large figure couleur de 
pivoine s’ornait d'une sorte de turban en 
soie verte qui avait la prétention de l'a- 
briter du soleil. Elle tenait à la main une 
ombrelle blanche doublée de vert et, écra- 
sé entre ses doigs, un bouquet d’'ancolies: 

— Pauvres petites flowers! je les avais 
cueillies une dernière fois pour wous! dit- 
elle à Mme Borréguy en considérant avec 


violemment | 


sable, de regarder l'avenir en fa-| 


Is sont là réunis en un trio sympathi- | 


le poids de l'in-| 


sentiments multiples qu'elle voulait | 
er remomtent comme un noyé à la 

: de l'eau: amour naissant, secrè- 

» douleur de s'arracher à ce bonheur qui 


sien, confusion de laisser deviner ses | 
te qui l'observe avec une curio- | 


ne se sent étrangement troublé. | 
i sou pouvoir de prendre | 


une conversation ovec les plus honnêtes gens 
conversation étudiée, en loquelle ils ne nous 


couvrent que les meilleures de leurs pensées." 
(1596-1650) 


Descartes 


"Le lecture de tous les bons livres est comme 
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une 
dé- 


.. | scient nement pit 
| et soute ne pt € 
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(ou puritanisme et manichéi | ce 
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Julien Green revient encore,| me. Il l'aime à force d'y pense t d'u y 

1e son dernier roman, Moïra | pour la h: Après une lutte a- rat 

à le du puritanisme. | charnée et héroïq jl tombe! 

Cette oeuvre ressemble aux pré- | Alors, l’'orgueil in e du pu-|1 p 
cédentes par son élégance et sa | ritain se redresse comme un res cot F 
distinction, le clair-obscur de ses | sort terrible, et Joseph tue Moira! t I 
personnages et de ses descriptio | S'il y a une lecon dans ve livre. | dans son lit, | X £ ds € 
le mélange d'irréel et de réel, | c'est qu'il faut admettre que nous | verts. La pc ile de la à 
de précision et de poésie. C'est| sommes corps et âme, ange et| manger sonna trois es « 
toujours le même Green. “Plus | bête, que qui veut faire lPange | timbre t patient: pu 
Green avance dans sa production, | finit p faire la bête, au est | très loir 1 hot 
note Clouard avec justesse, plus | tout naturel à 1 d'aimer | loge de l'Ur enten 
il avoue le besoin d'imposer le | une femme et de for un foyer, | dre à son to et con 
rêve et l’hallucination à la réa-|que si la chair peut porter au|me endormi 

lité; comme s'ils avaient contact | péché, elle n'est pas ivaise en su GAY pire ads 
avec l'éternel. Il y a, chez cet | elle-même et irrémédiablement Paul GAY, ptre, C.S.Sp,, 
auteur, de l'illuminé, mais à froid. | perdue, que s'il faut refréner en| présid : Service de Presse 
| C'est un surréaliste d'Académie”. | soi-même les excès d'une nature ès. Ott à 

(2) blessée par le péché d’origine, les | —— 

Cette fois, ce n'est plus le pu- | instincts que nous éprouvons peu. | (1) Julien Greer Moira 
ritanisme sordide de Mont-Cinè- | vent der légitimement leur | Plon 1950 Distribué au Canada 
re (1926). mais un puritanisme | assouvis nt | par Variétés, 1460, avenue Union, 
de si haute sphère qu'il se rap-| Ce drame est un grand drame. | Montréal 
proche du manichéisme. On’ pen- | C'est celui de l'humanité cher- 
se aussitôt à La porte étroite de chant toujours à se surpasser (2) Henri Cloi 1. Hist e de 
Gide. Et on est presque étonné | C'est l'étude du clair-cbscur dela littérature française, tome II, 
de voir que dans cette Amérique | l'âme qui s'appelle le subscon- | p. 358. 


attendrissement les tiges piteusement dé- | 


fraîchies, et le 
fanées! 

- N'aurai-je pas droit à l'une d'elles? 
demanda Arnaud, taquin. Souvenir! 


chaleur les avait toutes 


— Yes, souvenir, et toutes les flowers 
si vous voulez! Dire,,M. Arnô, qu'il faut 
nous sépa er à : | 

— Quand un si tendre attachement 


nous liait! Le 


sort est cruel, Miss Lodds! 


le mausolée, mon cher, mon charmant 


sweetneart: 


(A suivre) 


Aoh! vous serez toujours, même dans | 


que films et revues nous offrent 
puissent encore 
trouver des âmes de relief si pur 


libertine, 


si 


et si accusé. 
Joseph vient 

collines” 

roux 


oreilles 


ses 


teur et de 


dition de Satan, 


me! ... 


Il y a, non loin de lui, une ra- 
coleuse qu'il déteste et qui exerce 
sur lui cependant son regard fas- 
cinant: Moira, 11 la hait et il l'ai- 


Propos agricoles 


L'importance des 
soins aux génisses 


La nécessité de donner au veau 
laitier tous les soins voulus est 
aujourd'hui admise sur la plupart 
des fermes; ce qui l’est moins, 
de continuer | 
ces soins une fois que le veau est 
devenu une génisse de six mois 
ou plus. Un peu plus c’attention 
portée à ces jeunes bêtes en crois- 
sance aiderait cependant à com- 
pléter leur développement et à 
hausser plus tard le niveau de 


c'est l'importance 


tout le troupeau laitier, 


En pareil cas, de bons pâtura- 
ges suffisent pendant l'été à ré- 
soudre le problème alimentaire; 
à l'occasion, en fin de saison ou 
en période de sécheresse, on pour- 
ra compléter avec un léger sup- 
plément de moulée ou un peu de 
Le pacage doit 
pourvu de bonne eau et 
d'ombrage et la ration de sel ne 
doit pas être oubliée, Durant la 
stabulation, on sert un foin de 
bonne qualité, seul ou avec de 
l’ensilage, de l’eau et du sel, Il 
suffit souvent d'un abri protec- 
teur contre les vents, la neige ou 
la pluie, pourvu d'une mangeoire 
ou crèche plutôt spacieuse où les 
génisses trouveront du foin à vo- 
lonté. Il n'est besoin d'aucun sup- 
plément si le foin est de bonne 
condition. On pourra cependant 
à autre, une 
moulée composée de son, d'avoine 
et de tourteau en parties égales, 


A la Ferme Expérimentale de | 


foin mélangé. 
être 


donner. de temps à 


Fredericton, les génisses 


vent” une ration plus abondante | 
que dans la plupart des cas. Voi- 
ci, pour une période de !1 ans, 
la consommation moyenne par 
tête de nourriture pour un total 
de 73 génisses Holstein, de la nais- 
sance jusqu'a l'âge de 2 ans et 8 
mois: 387 livres de lait entier, 
3,389 livres de lait écrémé et d'un 
grasses, 
975 livres de moulée, 2.04 tonnes 
d'ensilage, 2.93 tonnes de foin, 
1.19 tonne de racines et 273 jours 


substitut de matières 


au pâturage. 


Si l'on tient compte du prix de 
la nourriture qu'on a sur place, 
on peut dire que le coût d'une 
alimentation n'est guère 
plus élevé que celui d'une ali- 
mentation minime. D'autant plus 
qu'avec la première, on -btient 
des génisses saines, fortes et bien 
développées, moyen par excellen- 
ce d'avoir de bonnes vaches lai- 


bonn 


tieres. 


par 
Roland ROY 


L'étudiont a-t-il 


de quitter 
pour l'Université, Il est 
Il est très beau, Il est très 
fort. Il ignore tout de la vie, Au: 
tour de lui, des étudiants gail- 
lards et paillards connaissent tous 
les secrets du vice. Quelle sera 
sa réaction? Ce tendre et ce vio- 
lent va se recroqueviller sur soi- 
même, s'accrocher désespérément 
à sa Bible, à la conviction de son 
propre salut et de la damnation 
éternelle des autres. Il fouchera 
aux blasphèmes 
aux grivoiseries de ses Camara- 
des. Il fermera portes et fenêtres 
aux scandales de la rue et de la 
vie. (C'est très beau! Mais igno- 
rance est-elle nécessairement ver- 
tu?) Il se rappellera avec téna- 
cité les enseignements de son pas- 
sa famille, que le corps 
est mal, l'esprit bien, que la chair 
conduit à l'enfer et l’âme au ciel, 
que rien n'est plus laid que la 
sensualité, qu'il faut tuer la bête 
en nous, vivre comme des anges. 
qu'il faut surtout éviter la fem- 
me, le plus grand moyen de per- 
tout cela sau- 
poudré de textes bibliques mal 
äppliqués et mal compris. 

Mais, il sera vaincu par lui-mé- 


"D . d' LL 
eux nuits d amour 


droit à l'a- 
mour? On trouvera la solution de 
ce problème d'actualité dons le 


nouveau roman que vient de faire 
paraitre un auteur de chez nous. 
En vente à læ& Libroirice Catholique 
de St-Boniface au prix de 51.00, 


se 


“ses 


OO - 


et 


m1] 


SH 2S eo © —3 EN En + 0 m5 —4 


EEE 


HORIZONTAL 


1—Instrument d'auscultation, | 
2—Vetit affluent de l'Ariège — Person- | 1 
nage de la Tempête de Shakespeare | 
— Voie ferrée, 1 


3—Chet-lieu de €, (Corse) — Adj, pos- 
sessif — Voix propre à chaque ani- 


mal, | 
4—Couvert de vase, de terre — Gris 
brun — Vieux — Conjonetion, 


renier melitemerenmeneeer 


| 
B—Division du compas — Maletant, | 
6—Chemin de halage — F'est dit pour | 


nichée — Nom donné aux @puverains | 
de l'empire quichus du Pérou. | 
1—A4]j. démonstratif — Mot latin qui) 
signifle il se tait. | 
8—Ecorce du chêne — Ornement sarer- 
dotat — Terrain sur lequel wn mm “| 


9—{haine d'iles rocheuses du Pacifique | 
— Brut. 
16—Anc. ville de l'Asie Mineurs — Kub- | 


division de ln tribu chez les Romains 
— Fronom personnel, 


Solution du précédent 


reçoi- 


sssssss nm 


s Croisés 
0111213141 


on 


CL] 


= 


C0] 
sen ss 


COCO 
n_n sn 


SE mn. 
CCI 
CCE 


C] 
C] 
C] 
# 
= 


leu de €. (Otse). 


13—0ôté d'un navire frappé par le vent 


— Hardi, audacieux — Hoi de Juda. 
4—Vrophète juif — Rivière de France 
— Vague de la mer, 
5—Celui put réclame, 
VERTICAL 
1—Qui porte de longs cheveux — Taire, 
re pas révéler. 
2—Larze hlen ouvert — Adj, possessif 


— Fond d'un bateau sans lille. 
B—Gros feutre pour enlioier les navires 


— Genre de graminées — Grosse 
verrue. 

4—Division du 
gierie — Article espagnol, 

biseau grimpeur — Hien, ee qui 


n'existe point, 
6—Note de le gamme — Ecuvlle en hais 


pour le lavage des sables aurifères 
— Epoque — lréfixe, 
7—HMache de charpentier — Du verbe 


{ oser. 
11—Couper maladroïtement de la viande, g_&omme qu'on fait vers le milieu dé 
| —  Durilion, la journée — Chef-lieu de «€. (Aller) 
| 124+En les — Division du compas — | g_Agj, possessif — Boite À clous, 
Titre anglais de. noblesse — Chef-! )9Pronom personngl — fattre — Be 
[ ’ tromper — Fossédé, 


11—Qui annonce de ln gnité — Endroit 


où ! eree À tirer. 

124 onju, — Hiepas léger, eollation 

| — Mou. 

[13—Bruit pee — Véhieule démodé et 
défectueux — Onguent qui na pour bass 
le cire et l'hulle, 

14—Avotr un nir gai, agréable — Condi- 
ment — Hol de Juda, 

15e qu'it y à de melileur — Matière 
jaune et épaisse qui se forme dans 
l'orellle. 


AVIS 


Nes lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur cette 


page en adressant leur comman 
et leur remise au Service de Lib 
rie de La Liberté et le Patrio 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Tarif, 2 sous par mot. Minimum: #0 
sous par invertion plus Li sous sup- 
plémentaires pour affranchiesement 
"i l'on se vert d'une Boite 
Le paiement doit lonjonurs 2ccompa- 
pner la copie de l'annonce 


vez Les cheveux gri 
aturelle . 
sis Lo + 
: e tenir n dés 
A1. bruyère, F0. Box 12 
pes, Man LE 
SOLFFREZ D'ART 
RMLMATISME L . 
enir . 
s. bre 
Man 


HRITE OL 
Box 
1? 


ro 


yère 


« te 


gra 
Jean-Fap- 


764-TF 


F. Mahé, 549 
St-Boniface 


rue St 
Man 


NDHE l'acte r et 4 
schines 


ire 


anger aisor médiste 


: e réparations à 

e Allard Motors & Im- 
plement vis-A-vis les Abattoirs 
Man 08-T+ 


Permanentes 


| Fascinantes 
1 
Romontiques! 


Selon les 
desnicres 
modes 


de 
et 


Pons 
de 
Hollywood 


d 
17 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 
Prix régulier, $10,00 


53.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


54.95 


Avez les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux ter- 
n r e? Redonnez-leur de 
la couleur avec Miss Clairol 12 

différentes $3.50 — 


à votre che- 


Japtées 


tièrement c 
ve re 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans 
angie 
> au 
bus, en 
Marie 


l'immeuble de Golden Drugs, 
St. Mary s et Hargrave, à 1 
14 de la station des auto- 
face de la cathédrale Ste- 
en arrière du Maile Order 
de Eaton, Winnipeg, 


de 


EEE 


| A VENDRE 
| Chevrolet, aubaine, "50, 4 por 
tes, radio, chaufferette, antigel, 
é, Vendra moins que le 
prix de liste S'adresser à O. 


Mousseau, 152, avenue Froven 


cher, St-Boniface. Téléphone 
209 537 
A VENDRE — Au centre 3 ace ce 
te-Anne des nes. ! galow de 
‘ ambre e l'ex C 
£ + * LE] sullage à Le 
M'adresser à Edouard Brunet, Ste- 
Anne des Chênes, Man, 61-267 
LL 
A LOUER — Char CE] ristes, à 
: taux érial à la semaine 
s'adresser h Philibert L'Heureux, 
r Jravelboure Sask 
212, rue Garry, Winnipeg. Téléphone 
#21 405 s68-31P 
A VENDRE — Manteau de fourrure 
: a ‘ er . neuf Gran- 
Prix, 98! S'adresser à 
114 rue Masson, St-Boniface, Man 
"74-25P 
TECHNICIENS çchommes ou femmes) 
EN FPHYSIOTMERAPIE, GRADE 1! 
51260 -8 t GRADE 2, 52160-52444 
rtement es Affaires 
Ninnipes 
es affiches ap 
t e Poste et « 
} . C] a + 
l à la Commission du 
Service Civil ; rue Main, Winni- 
pe W145 


fi \ nom 
‘ de 
‘ eux 
aire ï tre liste eux 
ressé ; 15 en feront la 
ande Adressez-vous à: Le van 
éma. Boite 615, La Liberté et le 
Patriote 
618-TF 
A LOUER S e 2 ndes cham- 
: L ce de bair 
e )00 par mois. A- 
fuite ement Téléphoner 4 
209 613 543-260 
A VENDRE — A Ste-Anne Bunga- 
“ moderne de 7 chambre 
» d'eau chaude et 1 
à air chaud. Situé 
L du couvent 1 
| L: et du bureau de 
| mn von 30 x 30 de 3 éta- 
| es de bain, eau chaude et 
| i réservoir septique, A- 
| nt située pour louer 
| +s suites ou chambres, au centre 
| du village S'adresser À Hoîte 20, Ste- 
Anne, Man. Téléphone 5-4. 


936-26P. 


Réparations de 

e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

+ Briquets de toutes marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Läzzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
1.-G.-E. Emond 


Propriétaire 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 


|| cer. Corsets et brassières faits in- 
|| dividuellement pour chaque per- 
|| sonne Aussi supports chirurgicaux 
|| pour hernie et épine dorsale. S'a- 
|| dresser à Mme Germaine Courteau, 
| 96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
| léphone 35 226. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne; MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser 


MARION et 


à 
ARPIN 


St-Boniface, Man. 


David Marion. 668, avenue Taché — Tél, 201 028 
E.-J.-R, Arpin — Tél: Bureau 208 023; résidence 203 137, 


LU 


| WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 


General 
Genera) 


314-315, édifice Avenue 


Casualty Company 
Insurance Company 


Manitoba 


of America 
of America 


Winnipeg, Man. 


le 


Téléphone 927 803 


Vols avec 
Fourrures 


etfraction et à main armée — 
Glaces de magasins — 


Accidents — Automobiles — 
Biens personnels — Bijouterie — 
incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" 


Protection et Service 
à n'importe 


e n'est meilleure 
x! 


» aut 
ve) pr 


Choisir un patron est très important pour compléter la 
mise chic d'un homme. En principe, le tissu rayé fait pa- 
raître la personne plus grande, le carreauté, plus pesante, 
et le tissu uni la laisse au naturel, 


La préférence dans le choix du patron entre dans la spe- 
cialité. Un homme corpulent peut porter un carreauté, 
pourvu que le patron, à distance, paraisse presque uni. Le 
rayé se porte aussi par celui qui est grand, pourvu que le 
patron se marie avec le carreauté, en lui donnant un effet 


plus prononcé à distance. 


+ 


Habits et pardessus faits sur mesure 


CHEZ 


200, avenue Provencher, 


HUOT 


St-Boniface 


544.50 « 


Sur semaine, le magesin ferme à 6 h. p.m., y inclus le 
mercredi. Le somedi, à 7 h. p.m. 


THBRAPISTES PFROFESSIDNKNELS 


(hommes ou femmes) CRADE 1! 
S1260-$ 1 70 t GRADE 2, 52100-g24 
pour je partement de ffaire 
de ea nnipeg. F 
Les a v e ati es 
ttes au Bureau d æ et aux À 
es Ser Nat P 
cerne s Commission du Ser- 
vice Civi 55, rue Main, Winnipeg 
Man 
A LOUER 
2e étage. S'adresser à 471 
dezn-Haptiste Boniface 
GARAGE A LOUER 
‘ eur entres € que £ 
es et ve à . 
2 € 19 Berire à Boite 955 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MebDermot, Winnipeg, Man 
955-260 
POUR ACHAT ET VENTE 
erce adre 
LL BUFFET 
102, édifice Melntyre 
Téléphones: 927 125 où 204 567 
TF. 
ne 
GAGNEZ DE L'ARGENT à don e 
à te plet ou partiel. Apprent 
£] 2 aisor 
: ipprenant, Prerhie Éd 
; ement. Cours 
F r ance. institut National 
de Confiseries Enrg station Delori- 
mier, case 152, Montréal 953-6P 
A LOUER — Grande cha re au pt 
ame ée - trava S'adres- 
ser à 431, rue Aulneau, St-Boniface 
942-260 
A VENDRE en excellente condition: 
Poêle de e, tout en 575 
Tra W F. À { aime 1949 
#142500, Camion € € 
« à ressorts ir- 
Charge à $117500. S'a- 
dresser à Roméo Fortier, 502, rue 
Ritchot, St-Boniface 944-27P 
PERDIL e € " 
Ritchot Me 
tu de à ir de 
| fa L 1: L Le ret 1rner à 
252, rue Notre-Dame, St-Boniface 
983-26C. 
A VENDRE L Jon marché — Ter- 
| re à etat 240 acres, au sud 
st Pour plus de 
| re eignemer s'adresser À Mile 
Valentine Hébert, St-Pierre, Man 


{A VENDRE 
fut pas int 


| ne. À fe ige 
| $1,50000 pour le tout É 
Georges Bov‘hard, Letellier, an. 
3-26P 


| 973- 
A 


tan La - 

ce, paiment T uels "Sratieer à 

| d.-B., Baribeau, 20, 13ème rue ouest, 

| Prince-Albert, Sask. 975-29C. 

[1 ou 2 chambres à lou 

| vivoir, télép} C 

| Très bon serv d'autobus Télé- 
phoner à 209611, 979-26C, 

F VENDRE — Poële | en bon- | 
ne condition, usagé 2 ans seulement 
S'adresser À 441, rue Langevin. Télé- | 
phone: 206 942. 978-260, 

A VENDRE —,Camic 

| (panel truck) 1946 \i 

| en bonne condition 

| 250, rue Kitson, Norwood, Télépho- | 
ne: 206 330, 977-26C, 

A VENDRE résidence de 31] 
logis complets séparés: chauffage à 
eau chaude 2 lots: près basilique 

| Rapporte plus de $100 par mois ou 
113% sur placement clair: en plus, | 
logis € 4 chambres pour proprié- 
taire rire à Boîte 981, La Liberté 


et le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg, 


Occasion pour un 
vendeur de profession 
A l'homme qui possède les qua- 


lifications que nous exigeons, et 
qui désire s'adonner, comme pro- 


fession, au travail des ventes, le- 
quel comporte d'amples compen- 
sations pour l'effort et l'habileté 
que l'on % déploie, nous offrons 
une occasion unique de se tracer 
une carrière au service d'une des 


organisations financières les plus 
importantes et les plus anciennes 
du pays. Le candidat devra suivre 
un entraîne 1t très intense de 3 
ans; il recevra un salaire initial, 
plus les commissions sur les ventes 
et le se il bénéficiera des pri- 
vilèges et de pension 
de la com Jous désirons uns 
homme âgt à 45 ans, marié 


et bien connu dans la localité où i{ 
réside 


Ecrh: à Boîte 970, 

La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg, 
en mentionnant l'éducation reçue, 
si r ié ou non, l'âge et les do- 
maines dans lesquels il a de l'ex- 
périence 970-26C 


a — 


A VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
. de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 


Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél 925 266 Le soir. 935 995. 


Fondé il y a 36 ans. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Mon. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co ) 


Téléphone 926 625 


ee 


981-260, | 


CANADIAN REALTY CO. 


t 


À, 


Au Sacré-Coeur 


Societé St-Jean-Baptiste 
La S iété St-Jean-Baptiste 


vités à veuir ! reux 
Club du Sacré-Coeur 

Le C Club du Sacré 
idmanche 15 
» du Comité, 
membres 
] : priés d'être 
présents à cette reunion 

Flections 

chez les Enfants de Marie 
Au « d ré ion du mois 
ngréganistes 
suivent furent 
ite, Thérèse Perrin: 
Denise La 


rese 


nomt 


us 


+ om T 
à 2 p.m. T 
xécutif nt 


ns aux mem- 
ité et bon 
remercie- 


sincere 


>s 
membres du co- 


rge pour leur 
cours de 


au 


'omptoir de la “Pêche” au bazar 
Comme par le passé, le comp- 
| “Pê est confié aux 
Enfants de M Mille Thérèse 

d de la congré- 
en accepter 
» toutes les 
paroisse à lui 
nnant ou 
soit 
diverses 
communiquer a- 
plus tôt possible afin 
l'organisation. Adres- 


ac 


la 
soit en dc 
articles, 
de 


de 
ide 
nant 


int service 


des 


illez 


m 


tél. 21 056 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue de 10 quilles 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Thérèse Perrin, 461, ave | 
(Lea's Beauty Parlor),| 


Equipe G M 
Hôtel] Roblin 5 1 
Canadian Publishers 4 2 
Banque Can. Nationale 3 3 
Guertin Frère 0 6 
| Records: 
H 1P— Georges Guertin 231 
H3P-—Edmond Pazdor 593 | 
H1P-—Can. Publishers 934 | 
H3P-—Can. Publishers 2405 


GARAGE A VENDRE 


— Avec atelier 
et salle de montre (showroom) en 
| parfaite condition, Agences d'essen- | 
ce et d'huil contrat pour automo- 
biles et camions. Dans Village du Ma- 
|  nitoba, district où la récolte ne fait 
| jamais défaut. $8,000.00, 2 pompes à | 
| essence, outils et équipement de ré- | 

parations, $2,500.00, Aussi maison | 
| moderne à vendre, si on le désire, | 
$4,000.00. Raison de vente: santé. Ra- 
bais sur prix de vente pour paie- 
ment entier comptant. Ecrire à Boite 


937, La 
avenue 


Liberté et le Patriote, 619, 
McDermot, Winnipeg. 


937-29P. 


ON DEMANDE — Hommes ayant au- 
| tomobiles pour vendre des pétrins 
et barattes à beurre combinés, ainsi 
que poêles électriques, dans votre 
paroisse et environs. Les pétrins se 
vendent très facilement aux familles 
qui aiment le pain domestique et 
qui le font. Les agents doivent s'en- 
trainer avant de donner les dé- 
monstrations comment faire usage 
du pétrin. Ecrire au représentant des 
Utilités Domestiques Ltée, Joseph 
Plante, Somerset, Man, Téléphone: 
44-3, 972-280, 


A VENDRE Bon commerce dans 
centre de la ville, Bonne clientèle; 
bel étalage tout moderne; prix très 
encourageant: $6,000.00, plus mar- 
chandises en main: $2,000.00, 

ON DEMANDE à acheter maison dans 
St-James, près autobus, Pour client, 
S'adresser, ainsi que pour autres a- 


Il 


chats d'immeubles, à A, Gendron, 
52%, rue Langevin, St-Boniface. 
980-26P. 


| ROYAL REAUTY CO. 

| 516, édifice Mclntyre 

| Tél. 925 801 Tél. 927 702 
| A VENDRE 


St-Vital — Une maison de rêve. Pro- 
priétaire part pour les Etats-Unis et 
doit vendre 


entièrement meublé, Paiement comp- 
| tant 300.00; balance: $50.00 par 
mois 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres; chauffage à air chaud avec 
stoker, beau Jlot, Prix, $5,2000.00; 
comptant requis, $1,500.00. 


| Winnipeg — Maison de 15 chambres: 
revenus: $450.00 par mois; 3 cham- 
bres pour propriétaire, Prix, $22,- 
00000; comptant requis, $10,500.00, 

Norwood Maison de 10 chambres; 
revenus mensuels de $55.00; 6 cham- 
bres pour propriétaire; chauffage à 
air forcé rix, $7,500.00; comptant 
requis, $3,000 90. 


Le soir, 
| M. J.-R. POIRIER, tél 41 876 
982-26C. 


Central Park Jewellers 
438. avenue Sargent, Winnipeg 


HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 


Rés.: 71, rue Côte, St-Boniface 


Biens immeubles à vendre 
Hôtels — Blocs — Magosins généraux à la compagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été lau Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLON 


410, éditice Somerset 


DIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


ROYAL REALTY CO. 


516. édifice Melntyre 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de 
et de maisons 


1.-R: POIRIER, agent 


Le sou 


propriétés de 


téléphoner à M. Poirier, à 41 876. 


Tél: 925 801 - 927 702. 


ville et de campagne, de fermes 
de commerce 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


/ 
. LÉ: morluaire 


Desjardins — McGee 


138, bivd Dollard 
Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


bungalow de 4 chambres | 


{CHEMIN STE-ANNE — 


} 


[de revenus de 2 étages 


loffre, Magasin et édifice, stock et a- 


| St-Boniface — Maison de 8 chambres; 


|Norwood — Bungalow de 5 chambres; 


| 


| St-Boniface — Magasin d'épiceries el 


| Norwood — Magasin d'épiceries. Chif- 


[RUE DES MEURONS — 


ST. EATON Coro 


e la Mercerie chez EATON'S 


Winnipeg, Môn., 


gg. ame me 


SACS A VETEMENTS — Munis de 


montures 
crochets 
meture à 


Chacun 


Voici 


pratiques! 


La paire, 


trois côtés. 
Chacun 


L'ensemble 


derrière en 


en métal solide, deux 
pour suspendre, et fer- 
glissière. Se vendent en 


deux grandeurs. Modèle Jumbo: 
57 pouces de longueur, contient 
jusqu'à 16 vêtements. 


TENTURES — Chaque tenture mesure en- 
viron 27 par 
Pleat” au haut, qui la fait tomber en jolis 
plis naturels. 


VOLANT DE FORME 
ruché à plis! Voici ce que vous désiriez 
pour garnir 
deux sections, 
L'ensemble . 


COUVRE-DIVANS DE STUZIO — Ensem- 
bles couvre-divans de grandeur ordinaire. 
Complet avec trois couvre-coussins à fer- 
meture glissière, 


couleurs unies. Avec 12 pochettes 
pour chaussures. Chacun, 


Grandeur 
pouces de longueur, contient jus- 
qu'à 8 vêtements, 
CSN 4. 


le }3 octobre 1950 


—p 
n 
ne Ensembles 
; . 
: - en Plastique 
nr ss 
pour chambre à coucher 
et garde-robe 
Au Rayon de la Mercerie 
des" ensembles pour chambre à 
coucher et garde-r faits de plastique 
lustré ‘’Aristolite'” et imprimés de motifs 
fleuris,  gais, en couleurs! Ils sont dura 
bles, réfractaires aux taches et se net 
toient facilement —— vous n'avez qu'à 
les essuyer avec un chiffon humide! 
Rendez-vous au Rayon de la Mercerie 
situé au Rez-de-chaussée et voyez 


par vous-même comment vous pouvez 
transformer avantageuseent votre cham- 
bre à coucher et, votre garde-robe en 
vous procurant l'un de ces ensembles si 


Ensembles pour chambres à 


coucher 


84 pouces, avec pinces “Kwik 


COUVRE-LITS — Grandeur pour lit simple 
ou double avec volant ruché à plis, sur 


7,95 


“HARICOT"” 


avec 


votre table de toilette, En 


Accessoires assortis 
pour garde-robes 


SACS A SOULIERS — En plastique à motif 
fleuri, semblable aux autres pièces. Finis 


solide plastique lustré, de 


de sac ordinaire: 57 


Rayon de la mercerie, 
Rez-de-chaussée, Centre, 


A VENDRE 


NORWOOD 


RUE EUGENIE — Maison de 6 cham- 
bres. Prix, $5,500.00, 


BEACHWOOD PLACE — Maison d'un 
étage et demi; 4 chambres en bas, at- 
tique non fini; bâtie il Ÿ a 2 ans; 
stores vénitiens, Prix, $9,100.00, 


RUE EUGENIE — Maison de 6 cham- 
bres. Prix, $7,500.00. 


RUE EUGENIE — Maison de 9 cham- 
brés; 2 suites louées, 1 suite pour 
propriétaire. Prix, $8,700.00, 


RUE DUBUC — Cottage ce 4 cham- 
bres; chauffage à eau chaude avec 
brûleur à huile. Prix, $8,500.00. 


AVENUE FERNDALE — Maison de 6 
chambres, 1 étage et demi; bâtie il 
y a 3 ans. Prix, $11,000.00. 


LYNDALE DRIVE 
titre 


— Maison neuve, 
incontestable. Prix, $10,500.00. 


RUE KITSON — Bungalow de 4 cham- 
bres, Prix, $6,900.00. 


ST-BONIFACE 


Maison de 6 
$7,300.00 


RUE DUMOULIN — Triplexe; 2 suites 
louées pour $8300 par mois. 1 suite 
our propriétaire. Beau Jot, Prix, 
12,500.00, 


chambres. Prix, 


ST-VITAL 


CHEMIN ST-VITAL — Maison 
chambres, bâtie il y a 5 ans. 
$6,600.00. 


de 4} 
Prix, 


CHEMIN EGERTON — Maison de 6 
chambres; bel emplacement. Prix, 
$5,000.00; comptant requis, $2,500.00. 


| CHEMIN BRUCE — Maison de 3 cham- 


bres; lot 75° x 210’, Prix, $2,300.00, 
39 acres de 
terrain avec bâtiments. Prix, $7,000. 


CONFISERIE A ST-BONIFACE 


Très bon emplacement. Chiffre d'af- 
faires: $43,000.00. Pas de crédit. Edifice 
Magasin et 
séparés. Bonne 


édifice, ensemble ou 


ménagements: $27,000.00. Propriétaire | 
se retire pour cause de santé 


ROGER TEILLET AGENCIES | 


204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man, Téléphone: 203 093 
Le soir: D. Ledoyen, 206 330, 

986-26C. 


RER | 
A VENDRE 


chauffage à air chaud. Prix, $6,900.00, | 
à termes 


St-Boniface — Maison de 10 chambres; | 


planchers de bois dur; chauffage à | 
eau chaude, Prix, $10,500.00, à ter- 
mes. 

St-Boniface — Maison de 8 chambres; 
2 salles de bain; chauffage à air 
chaud. Prix, $8,5092.00; comptant re- 
quis, $2,500.00, balance facile 

St-Boniface — Maison de 6 chambres; | 
2 salles de bain, chauffage à air | 

57,500.00; comptant re- | 


chaud. Prix 
quis, $2,000.00 
St-Boniface — Rue St-Jean-Baptiste— 
Maison de 5 cliambres, semi-moder- 
ne, Prix, 65.200,00, à termes. 
Norwood Maison moderne de 6 
chambres, soubassement à la gran- 
deur. Prix, 85,400.00, à termes. 


planchers de bois dur, chaufiage à 
air chaud. Prix, $7,80000, à termes. 

Norwoud — Bungalow de 4 chambres: 
planchers de bois dur; chauffage à 
air chaud: très bel emmlacement. 
Prix, #7,800.00, à termes. 


de viandes. Chiffre : d'affaires par | 
mois: $3,500.00. Prix, #$5,500.00! stock 
au prix du gros, environ $1,500.00 


fre d'affaires par mois: 62,500.00 
Logis de 3 chambres pour proprié- 
taire, Prix, $400000, pour aménage- 
ments; stock au prix du gros, envir 
ron $1,000.00 

Près de Winnipeg — 240 acres de terre | 
toutes en culture dans bon district 
français où la récolte ne fait jamais 
défaut. Prix, #58.00 de l'acre, à ter- 
mes. 


S'adresser à | 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY | 


500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 929 398 és 
##1-26C. 


| Aubigny — 350 acres, 285 en culture, 


A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow moderne de 


7 chambres, plus 1 chambre au sou- 
bassement. Chauffage à air chaud. 
Prix, $8,600.00 


St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 chambres; chauffage à eau chaude 
Prix, $5,300.00. 

St-Boniface — Bungalow moderne de 
7 chambres; chauffage à air chaud. 
Prix, $5,500.000. 

St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 
ne de 5 chambres, plus un grand at- 
tique et chambre de récréation au 
soubassemeït; chauffage à air cli- 
matisé automatique, Prix, $11,500.00, 

St-Boniface — Maison moderne de 5 

+ chambres; rand lot; emplacement 
idéal, près de la basilique; giauttags 
à air chaud automatique. Prix spe- 
cial pour vente immédiate. 

Norwood — Bungalow ultra-moderne 
de 6 chambres; 4 chambres entière- 
ment finies au premier; 2 chambres 
non finies au second. Grand lot; ga- 


rage, Prix, $8,600.00, 
Norwood — Maison moderne de 6 
chambres; chauffage à air chaud. 


Prix, $5,500.00. 
St-Vitai — Cottage moderne de 6 cham- 


bres. Chauffage à air chaud. Prix, 
$5,000.00 
St-Vital — Duplexe moderne de 10 


chambres, près de toutes les commo- 
dités. 2 logements de 5 chambres, 
2 salles de bain, bon revenu assuré. 
Prix réduit à $6,000.00. 


S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
190, avenue Provenche: 

Tél.: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) 
A VENDRE 

St-Boniface — Bloc moderne de 4 lo- 
gements, 3 chambres chacun avec 
potle électrique et salle de bain; en- 
ièrement privés: 3 logements loués, 
l'autre disponible pour l'acheteur. 
Chauffage automatique à air clima- 
tisé, Grand garage ou atelier de tra- 
vail bien fini 26 x 26. 
nuels,  $2,000.00 Prix, seulement 
$13,500.00; comptant requis, $6,000.00, 
St-Boniface — Duplexe moderne, em- 
lacement idéal; chauffage automa- 
ique à air chaud avec stoker; suite 
du bas, 4 chambres et salle de bain: 
suite du haut, 4 chambres et salle 
de bain. Prix, $9,500.00. 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


190, avenue Provencher 
208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 


evenus an- 


Tél: 


le reste en bois et pâturage, 160 acres 
en labour d'été, pas d'inondation 
Maison de 6 chambres, étable, grai- 
neries, etc. Prix, $4500 de l'acre. 
S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


190, avenue Provencher 
| Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
987-26C. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires/pour peintr 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de tarnille, soirées, etc, 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Proyencher 


Nous avions initiation au pre- 
mier degré, jeudi dernier, le 12. 
Cette cérémonie fut suivie d'une 
soirée récréative et nous vous 
donnerons plus amples détails la 
semaine prochaine de ce pro- 
gramme qui visait à commémo- 
rer la fête de notre illustre pa- 
tron, Christophe Colomb. 

A la deuxième assemblée régu- 
lière du mois, le 23 prochain, il 
est définitif que l'installation de 
nos nouveaux officiers aura lieu. 
Vous êtes conviés à vous rendre 
nombreux en cette occasion. Le 
Député de District, Frère J, 
Guay, présidera cette cérémonie, 
D'après des rapports venant de 
St-Boniface, le Frère Guay s'ac- 
quitte de ses fonctions d’une fa- 
çon très heureuse et digne. 


Initiation conjointe 


Sans vouloir devancer la pro- 
clamation officielle du Grand 
Chevalier, nous croyons savoir 
que l'initiation aux ‘trois degrés 
sera conjointe avec celle du Con- 
seil de St-Boniface; elle sera 
de grande envergure, sans aucun 
doute, Tous les Frères sont priés 
de présenter leurs candidats au 
plus tôt afin d'éviter les désap- 
pointements de la dernière heure. 


Nouveau trésorier 

Vous êtes priés d'envoyer vos 
redevances aw nouveau secrétai- 
re-financier, le Frère J.-A. Tru- 
del, à 713, avenue Elgin, Winni- 
peg. Après de longues années de 
service fidèle, le Frère Ernest 
Dumas a dû abandonner ce poste 
pour raison de santé et surcroît 
de travail. 
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St-Boniface — Maison de 4 chambres, 
propre, bel emplacement, taxes peu 
levées, Prix, pour vente immédia- 
te: #2,700.00, 

St-Boniface — Maison ultre-moderne, 
emplacement de choix; 3 chambres À 
coucher; planchers de chêne; CEC. 


avec stoker, difficile à surpasser, 

Prix, $6,300,00, à termes. : 
Norw — Ayez de bonnes demeures 

dans district résidentiel: en vente 


pour $6.25000 à $13,000.00. 
REBIFFE AGENCIES 
425, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 932 597 
Lucien Lévêque, le soir, 209 226 
976-260, 


Retraite fermée 

Le Conseil projette une retrai- 
te fermée pour ses membres, 
Tous ceux qui ont suivi ces re- 
traites dans le passé sont revenus 
enchantés des bons résultats ob- 
tenus. Les intéressés sont priés 
de communiquer avec le Frère 
R.-A.-L. Mercier, 

Petite note 

À cause de raisons imprévues, 
il n’y avait pas de chronique la 
semaine dernière, Nous en avons 
entendu parler, et de plusieurs 
sources encore! Il est consolant 
de savoir que quelques-uns la li- 
sent et nous espérons faire mieux 
à l'avenir, 


BISTOURI. 


EXTENSION DU SERVICE 
MiLITAIRE APPROUVEE 

PARIS — Le conseil des minis- 
tres a adopté le projet de loi 
portant à 18 mois la durée du 
service militaire actif, 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Chaetigg - Ysntiiatien 


mberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Jjoseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements À 
partir de #2.00, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington-—-Tél. 924 110 
WINNIPEG 


Agent d'immeubles 
Achat et vente de maisons, 
commerces, fermes 


Pour ‘un service courtois 
et honnête 


S'ADRESSER A 
APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
| St-Boniface, Man, 


Spéci 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


complete 
_ comprenant le La ge 
A rampoo et su Canads 
Tél. 926 090 coug Re 


mise en polis 


GUARANTEE 


Edifice Stobart là coté du Lyceum) 


Permanente à troid 


al! 


à l'huile » la crème 


$ 4:75 


WAVE 
s-oP 


